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COMPROMISES 


ES députés se sont trouvés, hier soir, placés de- 
vant le choix entre des élections rapprochées, 

” avec un mode de scrutin injuste et condamné 
par le pays, ou les inconvénients d’une crise gouver- 
nementale qui, seule, pouvait permettre une réforme 


électorale. “LA 

Les communistes, dont l'abstention était prévue, bien que 
la question de confiance soit posée, facilitaient la tâche du pré- 
sident du Conseil. Sa majorité, dont le noyau restait le M.R.P. 
et les modérés, le soutenait. Les socialistes, ‘es radicaux et 
plusieurs gaullistes étaient les seuls à affirmer la nécessité 
d'une réforme électorale préalable. 

Après l'Assemblée, la loi organisant des élections anticipées doit 
être soumise à la ratification des sénateurs. Un nouveau débat peut, 
d'autre part, s'engager, et même une «navette» entre les deux 
Assemblées sur la loi électorale. 

Quelle que soit l'issue de ces différentes délibérations, un point 
est désormais acquis : c’est maintenant l'opinion publique qui rentre 
dans l’arène. 

L'opinion et les apparentements 


L'opinion n'a pas été consultée sur un aspect, fondamental pour- 
tant, de toute l'affaire : la loi électorale, Elle a, d'ailleurs, fait 
connaître clairement où allaient ses vœux : les résultats du sondage 
national d'opinion de l'Institut français (L F,O.P.,) — que publie, 
aujourd'hui même, L'Express (voir p. 4) — confirment que la grande 
majorité du pays n'admet pas le truquage des apparentements, et 
souhaitait le scrutin d'arrondissement. 

Cependant, c’est avec la loi des apparentements — sauf imprévu 
— que le corps électoral va devoir désigner, pour cinq ans, ses nou- 
» veaux représentants. La majorité de droite de l'Assemblée sortante, 
Qui se comptait, un mie, zprès le début de la législature, sur le vote 
de la loi Barangé sul, ationnant l'enseignement libre, s’est retrouvée 
dans les derniers jours pour organiser les élections avec la loi élec- 
torale de son choix. 

Le parti communiste a apporté son concours. Il espère bien 
profiter de la même loi pour gagner des sièges. Et si M. Duclos, son 
chef d'état-major parlementaire, a déposé, hier soir, une proposition 
éd'abrogation des anparentements », c'était seulement pour essayer 
de sauver la face devant les électeurs. 


Large front de centre-droit 


Le jeu des apparentements sera d'ailleurs différent, cette fois 

— par rapport à 1951 — sur deux points importants : on ne comptera 
guère d'alliances entre les socialistes et le M.R.P.; par contre, les 
gaullistes entreront dans le jeu, bon nombre d'entre eux s'alliant à 
l'ensemble modérés-M.R.P. Dès hier soir, des alliances étaient 
conclues, avant le scrutin, par ce vaste rassemblement de centre-droit. 
Il reste à M. Edgar Faure à s'expliquer devant le parti radical 
qui ouvre ce matin le Congrès. Un certain nombre de députés de ce 
nm. Parti étaient, hier soir, hostiles 


au gouvernement. 
€ MAROC Mais le président du Conseil a 
Plan de l'Istiqlal 


choisi d’être le chef de la coali- 
Le parti nationaliste ma- 


tion parlementaire actuelle, mê- 
me si cette prise de position n'est 

rocain a déjà proposé à 

Ben Youssef un plan 


pas compatible avec la nouvelle 
pour des institutions dé- 


orientation du parti radical. 

mocratiques. Le résident 
général serait, d'autre 
part, remplacé (p. 3). 


© ALLEMAGNE 
Adenauer critiqué 


Le chancelier allemand 

est malade mais ne 

veut pas d’intérimaire. 

Cette obstination déplaît 
(p. 5). 


© GENÈVE 
L'impasse 


Aux. propositions de 

MOLOTOV , les Occiden- 

taux n’opposent qu’une 

attitude négative. On en 

reste là, pour le moment 
(p. 5). 


Duo 


OMNNIE RAY, 

sourd qui fait pleurer Îles 
foules américaines et anglaises, 
est arrivé à Paris où il compte 
bien, en quatre représentations, 
faire jaillir assez de larmes 
françaises pour justifier le ca- 
chet de six millions qu'il rece- 
vra, 

Au phénomène habituel d'hys- 
térie collective que provoquent 
régulièrement et dans tous les 
pays les « chanteurs de char- 
me » s'ajoute, en ce qui le 


© François 


Mauriac 
(p. 12) 
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SAINMI MIS, 





le chanteur concerne, l'élément d'attendris- 


sement provoqué par l'infirmité 
dont souffre ce beau garçon 
blond de 28 ans, sourd par sect- 
dent depuis l'âge de 12 ans et 
confiné alors pendant trois ans 
dans une solitude complète faute 
d'appareil et d'argent pour en 
acheter. 

Plutôt allergique à ce genre 
de phénomène, « L'Express » « 
dépêché à In conférence de 
presse organisée par Johnnie 
Kay une jeune rédactrice char 


15 fr, — Afrique du Nord : 20 fn 


L'apparenteur 








M. Roger Duchet (notre pho- 
to) est Le secrétaire général du 
« Centre des indépendants », 
qui regroupe une centaine de 
députés de droite à l'Assem- 
blée. C'est lui qui a été le cer- 
veau-moteur de toute l'affaire 
des élections brusquées. C'est | 
lui qui, avec M. Pinay, a obte-} 
nu que le président du Conseil 
engage le gouvernement sur la | 
date des élections sans réforme | 
électorale, c'est-à-dire pour les 
apparentements, Et c'est lui | 
qui, hier soir, alla trouver les| 
députés  gaullistes leur | 
offrir de rentrer dans un lar-| 
ge apparentement général de | 
la droite et du centre. 





pour 


LES LARMES D'OR 


gée de rapporter des impressions 
objectives, Elle est revenue en- 
thousiaste, et sanglotante, après 
avoir entendu « le saule pleu- 
reur de Broadway » chanter « 1 
love you baby » nvec les yeux 
fermés. « 11 donne, a-t-elle écrit, 
l'impression de s'isoler en lui- 
même et d'y 
d'une solitude dont il se délivre 


retrouver l'écho 


chantant. » II y en avait 


trois pages, Si le cœur vous en 


Il est à Flauris jusqu'à ven- 


dredi soir 


ENQUÊTE 
EXPRESS 


Les Français 


et les élections 
(Voir page 4) 


NNANNANAN A AANANNAN 


—_— 


Salle Wagram 


L'ALGÉRIE 


en tête du 
programme 
radical 


Congrès national du 
parti radical s'ouvre ce 
matin, à Paris, salle Wa- 

gram. Il fait suite au Congrès 
du 4 mai au cours duquel une 
révolution intérieure fut opé- 
rée dans le parti. Sous l’auto- 
rité du président Herriot, une 
mission de réorganisation 
avait été alors confiée à une 
« commission d'action » au- 
tour -de M. Mendès France, 
(Voir notre reportage pages 
6 et 7.) 


À partir d'aujourd'hui et jus- 
qu'à dimanche soir, la Commnris- 
sion d'action va maintenant pré- 
senter ses propositions sur les 
deux points suivants : 

Les nouveaux statuts du 
parti, présentés dès aujourd'hui. 

2. Le programme politique (la 
« plate-forme ») présenté à partir 
de la séance de vendredi, 


Etapes de réalisation 


Les différents chapitres de ce 
programme n'ont pas encore été 
rendus public, Mais on en connaît 
déjà les caractéristiques essen- 
tielles. 

La plate-forme ne sera pas un 
manifeste de doctrine mais. mn 
programme d'action. C'est-à-dire 
qu'elle fixera des objectifs précis, 
et souvent même chiffrés, qui de- 
vront être atteints par un gouver- 
nement dans le cours des cinq 
prochaines années, et avec des 
dates précises pour les étapes suc- 
cessives de réalisation, De ma- 
uière À ce que l'opinion, ayant en 
main les résultats prévus et les 
dates annoncées, puisse suivre pas 
à pas et juger au fur et à mesure 
la gestion des affaires. 

Le chapitre n° à sera celui de 
« larpaix en Algérie », C'est sur 
ce poim que l'effort du premire 
gouvernement de la prochaine lé- 
gislature devra se porter en prio- 
rité car c'est la guerre actuelle cn 
Algérie qui menace le plus diree- 
tement à la fois d'avenir français 
en Afrique, l'économie du pays et 
le moral de la jeunesse. 

Le programme Mendès France 
proposera, semble-t-il, pour l'AI- 
gérie, des mesures considérées 
jusqu'ici comme révolutionnaires. 

C'est sur ce terrain que Îles 
controverses les plüs passionnées 
s'engageront probablement am 
congrès et, ensuite, dans le pays, 
Car les difficultés politiques, je 
ridiques et économiques que doit 
rencontrer sur son chemin toute 
tentative de solution pacifique en 
Algérie seront beaucoup . plus 
considérables qu'elles ne le furent 
jamais pour la Tunisie et le Ma- 
roc, et elles risquent de porter 
atteinte à de plus puissants inté- 
réts, 





3] La vie quotidienne 
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« Les choses appartiennent 
à ceux qui les rendent meil- 


leures. » 
BERTOLD BRECHT. 


LE TEMPS 





@ A L'OUEST D'UNE LI- 
GNE PAU - DUNKERQUE, 
temp très nuageux, pluies in- 
termittentes, coups de vent sur 
les côtes atlantiques, Tempé- 
rature en hausse sensible, Fin 
des gelées, 

© SUR LE RESTE DE LA 
FRANCE, assez beau temps, 
peu nuageux, mais brumeux et 
encore nuageux, le matin, à 
l'est du Rhône, Gelées s’atté- 
nuant dans le Centre et s'in- 


tensifiant dans l'Est et le 
Nord - Est, Température en 
hausse, 


AU MARCHÉ 


Hier, marché place Dupuy, 
à Touleuse : 
Les haricots verts valaient 


600 fr. le kilo. 
Le ris de veau valait 800 fr. 
le kilo. 


Le colinenau valait 400 fr. le 
kilo. 


Recette 
pour le déjeuner 


CHOU FARCI 
(pour quatre personnes) 
1 petit chou ........ 60 fr. 
18 marrons .......... 10 — 
18 petites saucisses 
cocktail 
Beurre 


165 — 
30 — 


265 fr. 


@ Faire blanchir le ehou. 
@ Eplucher et faire cuire à 
l'eau les marrons. @ Couper 
le cœur de chou et mettre 
à 1a place les marrons et les 
petites saucisses. © Bien fice- 
ler le chou et le faire euire 
en cocotte fermée (revenu au 
beurre, et si nécessaire avec 
un peu d’eau), 





Dans les magasins 





LA vogue des chandails et 
cardigans en fibres syn- 

thétiques va tous les jours en 
augmentant, 

Ces derniers offrent sur la 
laine les avantages suivants : 
Se déforment moins ; sèchent 
beaucoup plus rapidement 
après lavage ; ne se couvrent 
pas de petites bourres lors- 
qu'ils subissent le frottement 
d'une doublure, 

Quelques prix ! 


Pull-over Orlon, col montant 


manches longues 


le cardigan assorti : 4.300 fr. 
(Halphen, 52, rue de Passy). 
Pull-over Orlon, manches 


courtes : 3.200 fr, (Franck, 80, 


rue de Passy), 


Cardigan Orlon toucher ca. 
chemire : 7.100 fr, (Minny, 37, 


avenue Victor-Hugo), 
Chandail manches 
col roulé Vyclon 1! 


tons pastels 
nice), 









Imprimerie 


MAULDE 
RENOU 


GUTenberg 63-73 
a 


15 











30 






typographiques 






1: 3.900 fr. ; 


longues 
5.300 fr. 
(Minny, 37, av, Victor-Hugo). 
Cardigan Orlon, fibres fines 
: 3.000 fr. (Prisu- 





fondeuses-composeuses 


presses à imprimer 





3 SAVANTS 
AMÉRICAINS 
PRIX NOBEL 


STOCKHOLM. 


ont obtenu hier les prix No- 

bel de physique et de chi- 
mie, L'académie royale des 
sciences de Suède a décidé de 
partager le prix de physique en- 
tre le professeur W.E. Lamb, de 
l'université de Californie, pour 
«ses découvertes concernant la 
structure du spectre de l’hydro- 
gène », et le professeur P. Kusch, 
de l’université Columbia de New 
York pour «<sa détermination 
précise du moment magnétique 
de l'électron ». 


T ROIS savants américains 


Le prix Nobel de chimie a été 
attribué au professeur Vincent 
du Vigneaud, de l'université 
Cornell (U.S.A.) qui a réalisé la 
synthèse d'une hormone de l’hy- 
pophyse. 


En 1954, le prix de physique 
avait également été partagé. 
Deux savants allemands en 
avaient été les lauréats: les 
professeurs Max Born et Wal- 
ther Bothe. Le prix de chimie 
avait été décerné à un Améri- 
cain, le Dr Linus Pauling, de 
l’université de Californie. 


Polycarp Kusch : 


Le moment 
magnétique 
de l’électron 


LE professeur Polycarp Kusch, 

né en 1911 à Blankenberg, en 
Allemagne, s'est installé aux 
U.S.A. en 1912 et a été naturalisé 
américain en 1922. 

I1 vient de recevoir le prix No- 
bel de physique pour avoir corri- 
gé une erreur de calcul. 

En effet, en 1947, alors qu'il 
travaillait au laboratoire de Rabi, 
à New York, le professeur décou- 
vrit une anomalie au cours d’une 





de ses expériences sur le moment 
magnétique de l’électron. 

Par la comparaison des mesures 
des fréquences de résonnance de 
l'atome à hydrogène, du proton et 
de l’électron libre dans un champ 
magnétique, il a pu déterminer de 
façon très précise les différences 
existant entre le moment magné- 
tique de l'électron et ce qu’on 
appelle le magnéton Bohr. 


Ce sont ces mesures très pré- 
cises qui ont permis de démontrer 
l'utilité des explications théori- 
ques dans de vastes domaines de 
la physique atomique, 


Le professeur Kusch, après 
avoir été assistant de physique 
à l'Université d'Illinois, pais 
à l'université du Minnesora, 
fut chargé de cours à l'univer- 
sité de Columbia de 1937 à 
1941. Ingénieur à la compagnie 
Westinghouse, puis à la Com- 
pagnie des Téléphones Bell, il 
est depuis 1946 directeur du 
département de physique à 
l'université de Columbia. 





Sur la Butte Montmartre, rue des Brouillards 





6 pavillons menacent de 
s'écrouler dans une cor 


Vincent du Vigneaud : 


L’hormone 





a px 3." 
— Je m'excuse, chère amie, mais je sors très peu ces temps-ci. 


Mon immeuble m'inquiète. 





synthétique 


Le professeur américain Vin 
cent du Vigneaud a reçu le prix 
Nobel de chimie pour avoir réali- 
sé la synthèse d'une hormone po- 
lpeptique. 

Cette hormone, Y'ACTH, utili- 
sée pour le traitement de l’ar- 
thrite, est produite naturellement 
par l’hypophyse. Avant la syn- 
thèse de du Vigneaud, on 
extrayait l'ACTH d’hypophyses 
animales. Il fallait plusieurs ton- 
nes de celles-ci pot obtenir quel- 
ques grammes d'hormone pure. 
La découverte du professeur amé- 
ricain exclut désormais, en mé- 
decine, l’utilisation d’hypophyses 
animales. 

Vincent du Vigneaud est né 
À Chicago le 18 mai 1901. Il 
est marié et il a deux enfants. 
Professeur à l’université Cor- 


l'Institut Rockefeller, 

Dès 1920, du Vigneaud s'était 
intéressé au rôle du soufre dans 
l'insuline. Il se livra dès lors à 
d'importantes recherches sur les 
amino-acides contenant du sou- 
fre : cystine, hémocystine, puis 
méthionine. 

A partir de 1923, du Vigneaud 
s'était consacré à l'étude des hor- 
mones de lhypophyse. 

Au cours d'une déclaration faite 
hier, Vincent du Vigneaud a rap- 
pelé qu'il était d'origine fran- 
Çaise. Son grand-père avait émi- 
gré aux Etats-Unis au siècle der- 
nier, 


vs 





Willis Lamb . 


structure 
l’atome 
d’hydrogène 


LE professeur Willis - Eugène 

Lamb, de l’université Stanford 
(Californie), a reçu le prix No- 
bel de physique pour ses décou- 
vertes sur la structure mince du 
spectre de l'hydrogène. 

Les recherches du professeur 
Lamb se sont attachées à un 
aspect extrêmement important de 
latome de Yhydrogène, élément 
< simple », maïs d'une impor- 





La de 





tance primordiale pour toute la 
théorie de l'atome. 

Avec son collaborateur Rether- 
ford, le professeur Lamb a effec- 
tué une série d'épreuves, en vide 
absolu, sur un rayon d'atomes 
d'hydrogène affecté par une ra- 
diation électromagnétique à haute 
fréquence (micro-ondes). 

La résonance entre les atomes 
et les ondes put être enregis- 
trée par un détecteur et mesurée 
avec précision. 

Le professeur Lamb est âgé 
de 42 ans. Il ést né à Los An- 
geles le 12 juillet 1918. Profes- 
seur de physique à Columbia | 
de 1948 À 1952, professeur à 
Stanford depuis 1951, confé- 
rencier à Harvard en 1954, 
membre de l’Académie de New 
York, le professeur Lamb 
viendrait enseigner l'an pro- | 
chain en Angleterre à Oxford. | 

Ses travaux ont permis de dé-| 
velopper la théorie de l'interac- | 
tion entre un électron et un 
champ magnétique. 





L'EXPRESS. 


d "éc ol e 
A Montmartre, la rue des Brouik 

lards est menacée. Cette ruelle 
bucolique qui prolonge la rue de 
l'Abreuvoir est bordée de parik 
lons à jardins. Le peintre Renoïr 
y installa, aux environs de 18%, 
un atelier occupé maintenant par 


la famille du violoniste Casa. 
desus. 


Or, il ne s'agit pas tant de 
sauver du « pittoresque » que de 
protéger la cour d’une école com. 
munale, située en contre-bas 
D'un jour à l’autre, le mur qui 
soutient les pavillons, long de 
60 mètres et haut de 8, risque 
de s'effondrer dans la cour 
jouent les enfants. 


La source Saint-Denis 
mine le mur 








On sait que tout Montmartre 
est construit sur une motte de 
gruyère le sous-sol de sable 
mouillé n'y est que dédale de 
puits et de galeries. C’est le quar- 
tier des Grandes-Carrières. 


Sous les pavillons de la rue des 
Brouillards, construits en 18%, 
les eaux de la source Saint 
Denis minent lentement le mur 
de l'école. 


Ce mur, lézardé et bombé, 
prend des formes inquiétantes, 
Les pavillons s'’affaissent lente- 
ment. Les planchers de l’appar- 
tement de M. Casadesus se sont 
transformés en plans inclinés 


Des contreforts 
à construire 


Dans les pavillons voisins, les 
baignoires se décollent des murs, 
les cuisines s’'effondrent douce- 
ment vers le rez-de-chaussée, les 
fenêtres se déchaussent et les 
murs endillent. 


De “peuses plaintes ont été 
déposées. 

Le célèbre violoniste, qui est 
un des principaux propriétaires, 
a d’abord supplié, puis menacé. 


— « Or, nous a-t-il déclaré 
la Ville de Paris préfère sup 
porter un procès fort cher, 
Des millions seront engloutis, 
et des vies humaines demeu- 
rent menacées. Quelques cen- 
ftaines de mille francs suff- 
raient pour installer des con- 
treforts semblables à ceux 
construits rue de l’Abreuvoir, 
rue Cortot et rue des Saules. » 


Dans la cour de l’école com- 
murale, les enfants jouent à la 
balle contre ce mur dangereux, 
taché de multiples raccords de 
plâtre frais où l’on a inscrit des 
dates : 6-3-54. 














ADMINISTRATION, 


CRUE RCE 
Paris 2° RIC. 73-29 
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La STENORETTE 
- 


Machine à dicter importée 
d'Allemagne, entièrement 
automatique, commandée 
par boutons poussoirs. 


PRIX 93.000 F. (1. v. e. récupérable) 


LA MAISON DU 


MAGNÉTOPHONE 
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LE FILM 
DE LA 






8 janvier 1953. — M. René Mayer est 
président du Conseil. M. Martinaud-Dé- 
plat (à gauche) est ministre de la Justice, 
30 mars : conférence franco-américaine 
sur la guerre d’Indochine et l’aide US. 
15 mai 1953 : nouvelles conventions fran- 


co-sarroises. 








LEGISLATURE 


(Juin 1951. — Novembre 1955) 









acier). 








Bien Phu tombe, 


11 noût 1951. — M. René Pleven (à gau- 
che) est président du Conseil. M. Edgar 
Faure est ministre de la Justice. 19 sep- 
tembre : vote de la loi Barangé (subventions 
à l’enseignement libre). 13 décembre : rati- 
fication du plan Schuman (pool charbon- 


28 juin 1953. — M. Joseph Laniel prend 
la direction du gouvernement. Son mi- 
nistre des Affaires étrangères est M. Bi- 
dault (à gauche). 20 août 1953 : déposition 
du sultan du Maroc. 8 mai 1954 : 


cessez-le-feu en 


Dien 


Avant le scrutin sur la confiance | 


DERNIERS CONCILIABULES 
A L’ASSEMBLEE 


OURNEE d'attente à l’Assemblée nationale, avant le vote de confiance d’hier soir, La partie paraissait 


connues et fixées. 

Dans les couloirs du Palais- 
Bourbon, on comptait, dans 
l'après-midi, plus de sénateurs 
que de députés. Le Conseil de la 
République, en effet, va être saisi 


jouée au point que l’on n’enregistrait aucune réunion de groupe, les positions de chacun étant déjà | 


du projet d'élections anticipées. 

C'est le 8 novembre qu'il sera 
vraisemblablement appelé à se 
prononcer, Les sénateurs n'enten- 
dent pas, en général, intervenir 





CONFLIT AUTOUR DES 
ÉLECTIONS EN ALGÉRIE 


E président du Conseil a reçu 

hier six députés français d’AI- 
gerie: MM. Quilici, de Saivre, 
Peternot, Fouques-Duparc, Ra- 
bier et le général Aumeran. 
Emus par la récente décision 
prise en conseil de cabinet de ne 
soumettre l'Algérie à une consul- 
tation électorale que 6 mois 
après la cessation de l'état d'ur- 
gence, la délégation a demandé 
que le gouvernement revienne sur 
sa décision. 


M. E, Faure promet 
d'hésiter 


Les députés considèrent que 
les élections sont « possibles et 
nécessaires » dans la plus grande 
partie de la circonscription algé- 
rienne. Ils ont à nouveau fait 
état du démenti que porterait à 
la politique d'intégration le man- 
que de simultanéité entre les 
opérations électorales en France 
et en Algérie. 


Contrairement à toute at- 
tente, M. Edgar Faure a pro- 
mis qu'il se livrerait avec le 
ministre de l'Intérieur à « un 
examen complémentaire de la 
question». On sait en effet 
que MM. Soustelle, Bourgès- 
Maunoury et Jacques Cheval- 
lier se sont énergiquement 
opposés à la consultation élec- 
torale en Algérie. Selon ces 
derniers, une telle consultation 
pourrait bien, dans le premier 
collège (européen), conduire à 
des succès des éléments de 
droite — ce qui explique le 
soutien d'un certain nombre 
d'élus — mais dans le second 
collège (musulman) la consul- 
tation aboutirait à la victoire 
des extrémistes les plus fana- 
tiques, 


L'explication 


La promesse du président du 
Conseil coïncide avec un déchai- 
nement de la presse algérienne 
contre la décision du gouverne- 





ment de surseair aux élections. | 
Le journal algérois « L'Echo c«'AI- | 


Eer » taxait hier cette décision 
de « sombre manœuvre ». La po- 


sition du gouvernement s'expli- : 


que par le souci de M. Edgar 
Faure de se concilier les deux 
tendances des élus algériens. M. 
Chevallier est contre les élec- 
tions. M. Paternot et ses amis 
sont pour, 





A DAKAR 





Campagne 


électorale 


onze blessés 


LA campagne pour les élections 

municipales à Dakar, qui 
doivent avoir lieu le 13 novembre, 
est ouverte. De violentes bagar- 
res se sont déroulées hier dans 
une banlieue entre partisans du 
Bloc démocratique sénégalais 
(Senghor) et membres de la 
S.F.LO. (Lamine-Gaye)., L'inter- 
vention d'un important service 
d'ordre, qui fit usage de grenades 
lacrymogènes, fut nécessaire pour 
rétablir le calme. Il y a onze 
blessés. 


L'atmosphère  préélectorale 
devient de plus en plus lourde 
dans la capitale de l'A.O.F, 
On sait que le Conseil d'Etat, 
sur recours de M, Senghor, | 


dans les décisions des députés en | 
ce qui concerne la durée de leur 
propre mandat. La ratification 
paraît donc devoir être rapide et 





avait annulé les élections | 
d'avril 1953 pour raisons d'ir- 
régularités graves. Or, il ap- 
paraît que les mêmes irrégula- 
rités risquent encore de se pro- 
duire cette fois-ci : Inseription 
sur les listes d'électeurs décé- 
dés, d'électeurs ayant changé | 
d'adresse ou inserits par er- | 
reur, En fait, en 1955, sur | 
80.000 inscrits, 1 y eut environ | 
50.000 votants, la différence re- 
présentant les électeurs fan- 
tômes. | 


Un dossier est en cours de 
constitution, À Dakar, concernant | 
ces anomalies. I] serait transmis 
rapidement à M. Teitgen pour | 
faire retarder les élections muni- | 
cipales de six mois au moins. ' 


Par contre, le Sénat s'apprête 
à donner son avis sur la loi élec- 
torale. 

«< Ne vous inquiétez pas trop — 


confiaient, hier, aux députés, de 


nombreux sénateurs venus en 


voisins au Palais-Bourbon — nous 


vous renverrons au scrutin d'ar- 
rondissement, et dix fois en un 
mois s’il le faut ! » 


Les modérés 
au secours 


des gaullistes 


Si aucune réunion de groupe 
n'était enregistrée jusqu'au dé- 
but de la soirée, les conciliabules, 
par contre, étaient nombreux, 
mais discrets, On notait ainsi que 
le secrétaire général des Indépen- 
dants, M. Roger Duchet, poursui- 
vait les conversations engagées 
dimanche soir, au nom de ses 
amis, avec les gaullistes. 

— Ne vous excluez pas vous- 
mêmes des apparentements fu- 
turs en votant, ce soir, contre la 
confiance ! répétait le leader mo- 
déré à quelques dirigeants du 
groupe gaulliste. 

Des garanties ont été ainsi 








Avant que s'ouvre, à 21 heures, 
la séance décisive, une certaine 
activité reprenait dans les partis. 
Le groupe socialiste désignait M. 
Le Bail pour expliquer son vote 
hostile, Il paraissait se confirmer 
que le parti communiste s’abstien- 
drait, que l’A.R.S. et la plupart 
des modérés apporteraient leurs | 
voix au gouvernement, dont la 
victoire semblait entièrement ac- 
quise. 

Toutefois, M. Duclos a déjà | 
déposé au nom du parti com- 
muniste un texte supprimant 
les apparentements de la loi | 
de 1951 : un tel mode de seru- | 
tin a déjà été repoussé, rap- | 
pelons-le, par 459 voix contre | 
145. 





© Menaces de licenciement à 
Saint-Etienne où la direction 
des usines de cycles « Auto- 
Moto » a annoncé son inten- 
tion de renvoyer 120 ouvriers 
d'ici la fin de l'année. 

Motif invoqué : les récentes 
augmentations de salaires ne 
permettent pas d'assurer la 
rentabilité de l'affaire, } 


18 janvier 1952. — M. Edgar Faure devient 
président du Conseil. Son ministre des Tra- 
vaux publics est M. Antoine Pinay (à gau- 
che). 19 février : 


21 février : conférence de Lisbonne : accord 
sur l'augmentation des crédits militaires at- 
lantiques. 





19 juin 1954. — Pierre Mendès France 
devient chef du gouvernement. 20 juillet : 
Indochine, 51 juillet : nay (à 
‘voyage à Tunis. 31 août 
C.E.D. Octobre : 

pour les salaires. 
Paris. 22 novembre 


premier vote sur la C.E.D. 


: rejet de ]n 
premier « rendez-vous » 
23 octobre : accords de 
: discours à l'O.N.U. 





L’Istiqlal 


gauche) 
Affaires étrangères. 29 mars : 
tions des accords de Paris et des conven- 
tions franco-tunisiennes. 20 noût 
rence d'Aix-les-Bains sur le Maroc, 






6 mars 1962. — M. Pinay devient 
président du Conseil. M. Pleven (à 
gauche) est son ministre de In Dé- 
fense nationale. 8 mai : le général 
Juin est nommé maréchal. 26 mars : 
rupture avec le gouvernement tuni- 
sien. 27 mai : signature de la C.E.D, 





23 février 1955. — M. Edgur Faure est 
de nouveau président du Conseil, M, Pi- 


est son ministre des 
Ratifica- 


: confé- 


Se ———— 


demande 


à Ben Youssef une 
monarchie constitutionnelle 


@ Nouvelle rencontre Pinay-Ben Youssef 


PARIS 


"ENTRETIEN que le sultan du Maroc a accordé hier au 
comité directeur de l’Istiqlal pourrait bien avoir une réper- 
cussion décisive sur les futurs négociations franco-maro- 

caines. L'Istiqlal entend de plus en plus jouer au Maroc le rôle 
qué le Néo-Destour a joué en Tunisie. Ses dirigeants ont fait 
connaître au Sultan leurs vœux concernant son retour, les rela- 
tions franco-marocaines et la constitution d'un gouvernement 


Ils demandent l'ouverture de 
négociations immédtates pour 


« l'abolition du traité de protec- 
torat et la reconnaissance de l'in- 
dépendance du Maroc ». 

Le fait nouveau est que c'est 
la tendance occidentale et pro- 
française qui a finé par l'em- 
porter au sein du comité direc- 
teur de l'Istiqlal. Celui-ci ac- 
cepte, en effet, désormais un 
cadre d'interdépendance avec 
la France, 


Le soutien apporté par les 
Français hbéraux à la cause 
de l'émancipation marocaine 
eat à l'origine de cette évolu- 
tion, Les tenants de la ten- 
dance occidentale s'en sont ser- 
vi comme argument. KRappe- 
lons qu'avant-hier de jeunes 
Marocains ont eu l'idée, au 
moment de leurs plus grandes 
joies, d'aller en cortège fleurir 
la tombe de M. Lemaigre-Du- 
brewil. 


La crainte des féodaux 


L'Istiqial a demandé également 
au souverain de rentrer à Rabat 
le 18 novembre et de refuser toute 
cérémonie de restauration ou de 
réinvestiture, car le sultan est de- 
meuré « seul souverain légitime 
aux yeux de son peuple » pendant 
la période de l'exil. Sidi Moham- 
med a exprimé À ses interlocu- 
teurs son intention d'être à Rabat 
pour la fête du trône et d'instau- 
rer r une monarchie 
constitutionnelle, 

Les dirigeants nationalistes crai- 
gnent, en effet, que certains ral- 
liements tardifs de féodaux à la 
cause youssefiste ne vise À leur 


enlever le bénéfice de la lutte me- 
née depuis vingt années, Ils ont 
souligné le désir du peuple ma- 
rocain de se voir gouverné par 
« l'intermédiaire de représentants 
qualifiés au sein d'institutions ». 

Ils souhaitent done que, brûlant 
les étapes, le sultan mette en 
place un gouvernement et des ins- 
titutions démocratiques modernes. 
A Fatmi ben Slimane, contre la 
personne duquel ils n'élèvent d'ail. 
leurs pas d'objection, les nationa- 
listes préféreraient sans doute 
comme président du Conseil Si 
Bekkal ou une autre personnalité 
non discutée, 


Le s lagon » © 


Le souverain doit rencontrer À 
nouveau M. FPinay, samedi pro- 
chain, fl compte corriger un lap- 
sus d'importance qu'il avait com- 
mis dans son entretien de mardi : 
11 avait, en effet, fait allusion aux 
propositions françaises du 1° oc- 
tobre. Or la déclaration faite par 
M. July à cette date, au nom du 
gouvernement français, définissait 
unilatéralement les lens futurs 
devant exister entre la France et 
le Maroc dans le cadre du protec- 
torat, 


Le sultan voulait évoquer en 
fait la déclaration de M, Edgar 
Faure devant le Parlement du 9 
octobre, annonçant le désir du 
gouvernement français de réaliser 
une politique « d'indépendance 
dans l'interdépendance ». Il 
compte d'ailleurs s'en tenir aux 
termes de l'échange de lettres qui 
a eu lieu à Antsirabé avec le gé- 
néral Catroux et M, Yrissou, 


Le gouvernement français #9 
préoccupe, de son côté, pour mar- 
quer sa volonté d'établir de nou- 
veaux rapports d'amitié france- 
marocains, de trouver un succes- 
seur au général de Latour, Pis 
sieurs noms ont été mis en avant 
parmi lesquels celui de M, Léon 
Marchal, ancien ministre délégué 
à Rabat. 


@ Un Conseil des ministres 
est convoqué ce matin à 10 h. 


30 à l'Elysée. A l'ordre du 
jour : exposé de la situation 
internationale (M, Pinay) ! 
communication de M, Edgar 


Faure sur les travaux parle- 
mentaires. Exposé de M. Bour- 
gès-Maunoury, ministre de 
l'Intérieur, qui a longuement 


conféré hier soir à ce sujet 
avec le président du Conseil 
sur l’organisation matérielle 


de la campagne électorale, 




























































































© De nouveaux im- 
pôts paraissent 
inévitables. 





LE gouvernement doit déposer 

cette semaine, sur le bureau 
de l'Assemblée, un nouveau « col- 
lectif » de dépenses civiles addi- 
tionnelles : 35 milliards (subven- 
tions du blé et du charbon, 
crédits pour la formation d'ou- 
vriers du bâtiment, dépenses 
d'assistance, etc.). 


Les dépenses doublées 





en cinq ans 


Les dépenses de l'Etat, qui 
atteignaient 3.600 milliards en 
1952, atteindront environ 4.200 
milliards en 1955, Pour 1956, on 
prévoit, d'ores et déjà, que cette 
somme sera largement dépassée. 

Ces dépenses ont doublé 
depuis cinq ans, mais les re- 
cettes n'ont augmenté que 
d'environ 75 % pendant la 
même période, 

Le ministre des Finances, M. 
Pflimlin, avait récemment évo- 
qué la nécessité de faire appel à 
des « ressources nouvelles » au 
cas où la situation s’aggraverait 
en Afrique du Nord: 


Trois conditions difficiles 


En fait, la détente dans les 
territoires nord-africains ne suf- 
firait même plus à éviter une 


nouvelle augmentation des im- 
pôts. 
Pour que cette augmentation 


n'ait pas lieu, il faudrait égale-. 


ment pouvoir provoquer : 

@ Un accroissement des recettes 
(par la poursuite de l’expan- 
sion économique). 

@ Un allégement des difficultés 
de trésorerie (par un dévelop- 
pement massif de l'épargne). 


e Une amende pour 
les abstentionnis- 


tes ? 


M Palewski, député gaulliste 
" de Seine-et-Oise, ancien 
ministre, vient de déposer une 
proposition de loi tendant à ins- 
tituer le vote obligatoire. Le 
Conseil national du parti socia- 
liste s'est, de son côté, prononcé 
lundi pour cette réforme et pour 
le vote un jour de semaine, avec 
une demi-journée de congé payé. 
Un électeur français sur 
cine ne se dérange pas pour 
voter aux élections législati- 
ves. La complexité du sys- 
tème électoral ne favorise 
pas l'enthousiasme civique. 
La pratique du vote domini- 
cal laisse la partie belle aux 
tentations de la pêche à la 





ligne. 
En Belgique, une amende 
sanctionne l'abstention volon- 


taire. Au bout de dix ans, affi- 
chage à la mairie. Au bout de 


15 ans interdiction de rece- 
voir certaines décorations ou 
d'être nommé à certains em- 


plois. Résultat 
d’abstentions. 
Mais un scrutin « loyal, clair 
et juste », tel que l'avait promis 
M. Edgar Faure, à Annecy — 
avant de se prononcer pour la 
loi actuelle — serait, dans l’im- 
médiat, le moyen le plus effi- 
cace de faire voter les électeurs, 
que décourage l’escroquerie des 
apparentements. 


moins de 5 % 


® Les protestants 
prennent position 
sur 
Nord. 


l'Afrique du 





E" conclusion de l'assemblée 

générale  quinquennale du 
protestantisme français, qui 
vient de se dérouler à Montpel- 
lier, le pasteur Marc Boegner, 
président de la Fédération pro- 
testante de France, a remis hier 
au président de la République 
un message sur l'Afrique du 
Nord, dont voici les principaux 
extraits : 

@ « Consciente que le re- 
tour à la force dont dispo- 
sent les autorités a été rendu 
nécessaire pour sauvegarder 


les vies menacées et parer 
au désordre, l'assemblée gé- 
nérale du protestantisme 


français condamne cependant, 
non seulement le principe des 
représailles qui aboutissent, 
en fait, à frapper les inno- 
cents, mais encore toute po- 
litique qui oublierait que la 
force est en elle-même insuf- 
fisante pour trouver le che- 
min du droit et de la justice. » 

© « Elle appelle donc à la 
recherche d'une entente qui 
consacre le respect de la per- 
sonne humaine et des droits 


ICI LES 





INFORMATIONS QUI ECLAIRENT L'ACTUALITE 





Les Francais et les élections 


L'Institut Français d'Opinion Publique vient d'effectuer, cette semaine, un sondage 
national, dont « L'Express » publie ici, en exclusivité, les résultats. 


RÉPONSE : 


QUESTION : 


« Pour les élections générales, 
êtes-vous pour ou contre le système 
des apparentements ou ne savez- 
vous pas ce que c’est ? » 


QUESTION : 


« Aimeriez-vous mieux avoir à 
un seul candidat ou 
pour une liste de candidats ? » 


voter pour 


QUESTION : 


« Il est question de faire, en dé- 
cembre, les élections qui étaient 
prévues pour le mois de juin pro- 
chain. Trouvez-vous que c’est une 
bonne chose ou une 


chose ? » 


Pour 
Contre 


Indifférents ........ 
Ne savent pas ........ 


12 % 
49 
12 
27 % 


RÉPONSE : 


Un seul 


voter 


52 % 
25 % 
17 % 


6% 


candidat .... 


(Scrutin d'arrondissement) 


Une liste de candidats. . 
(Scrutin de liste) 


Indifférents 
N’ont pas l'intention 


de 


RÉPONSE : 


mauvaise 


(Copyright LF.0.P. et L'Express) 





de toutes les communautés 
qui cohabitent en Algérie, au 
Maroc et en Tunisie, » 

© « Aux chrétiens d'Afrique 
du Nord, elle rappelle com- 
bien sont nécessaires, au sein 
même de l’angoisse actuelle, 
un esprit de prière, de 
loyauté, de courage, de paix, 
une volonté désintéressée de 
poursuivre sa tâche et, en gé- 
néral, tout geste qui puisse 
aider à créer un climat de 
compréhension et d'amour. » 





© Sarre : un comité 
contre Îles Fran- 
çais. 








U" certain nombre de Français 
de Sarrebrück ont reçu, le 
27 octobre, une ‘’ettre ainsi libel- 
lée : 
« Monsieur, 

» Depuis 1945, vous avez 
maltraité et exploité le peuple 
allemand de .… Sarre. Vous 
avez abusé de votre situation 
de Français et apporté la mi- 
sère dans de nombreuses fa- 
milles. Vous devez disparaître. 

» Au cas où vous seriez en- 
core ici le 1°°’ novembre, vous 
êtes responsable vous-même 
des conséquences pour vous et 
votre famille, Le nécessaire 
sera fait que vos biens im- 
mobiliers et vos autres biens 
vous soient enlevés, pour 
compenser en partie les dé- 
gâts que vous avez causés. » 

Le Comité d'Exécution 





allemand. 
» L'U.R.S.S. serait 
invitée aux pro- 


chaines conféren- 
ces arabo - asiati- 
ques. 





« E lève mon verre à la parti- 
cipation de lPU.R.S.S, aux 
prochaines conférences des pays 
d'Asie et d'Afrique », a déclaré 
M. U Nu, premier ministre de 
Birmanie, au cours d'un banquet 
offert en son honneur par les 
pays qui avaient pris part à la 
conférence de Bandoeng. 
Revenant d'un voyage en 
URSS, le président du Con- 
seil birman insista sur la simi- 
litude qu'il avait remarquée 
entre certaines parties de 
l'URSS, et les pays asiati- 
ques. La Russie avait d'ail- 
leurs demandé la participation 
de ses républiques asiatiques 
à la conférence de Bandoeng. 
Bien que M. U Nu ait parlé à 
titre individuel et sans avoir 
consulté au préalable ses collè- 
gues, sa déclaration renforce la 
position de grande puissance 
amie que l'URSS. s'emploie à 
établir auprès des pays d'Asie et 
d'Afrique. 








® Cinq Européens et 
quatre musulmans 
devant le tribunal 
militaire. 








LE 8 novembre 1955, cinq jeunes 
Français et quatre Algériens 
doivent comparaître devant le 
tribunal militaire des forces ar- 
mées de Constantine. Ils sont ac- 
cusés de « participation à une 
entreprise de démoralisation de 
larmée » et « d'atteinte à l'in- 
tégrité du territoire français ». 

L'affaire remonte au mois de 
février 1953 : elle suivit une dis- 
tribution de tracts demandant 
« la fin de la guerre du Vietnam, 
l'abrogation de la loi des dix-huit 
mois et la solution pacifique de 
la question algérienne ». 

Le comte, qui revendiqua dès 
le début une entière responsabi- 
lité de la rédaction de ces tracts, 
était incarcéré avec quatre de ses 
camarades, militaires comme lui. 
L'enquête menée par l’armée de- 
vait plus ou moins établir la com- 
plicité d'un dirigeant communiste 
local, M. Boudiaf, et d'un profes- 
seur à la faculté des sciences 
d'Alger, M. Strich. 

Après neuf mois de déten- 
tion, les militaires incarcérés 
obtenaient leur mise en liber- 
té. Certains d’entre eux, de re- 
tour en France, fondèrent un 
foyer. Ils attendaient un non- 
lieu. Maïs le commissaire du 
gouvernement, après deux ans 
de silence, a provoqué une au- 
dience qui, initialement prévue 
le 26 juillet 1955, doit avoir 
lieu le 8 novembre. 


Cependant, leur avocat, le 
bâtonnier Lamrani, saisi de- 
puis le début de leur dossier, 
est au même moment, por or- 
dre du préfet de Constantine, 
sous le coup d'une interdic- 
tion de résider dans le Cons- 





tantinois. 

© 11.000 grévistes 
anglais contre Île 
stakhanovisme. 


ONZE MILLE ouvriers des usi- 

nes de moteurs à réaction 
Rolls Royce, à Glasgow, sont en 
grève parce que « la maison 
continue à employer un homme 
qui avait gagné des primes trop 
élevées en fournissant un effort 
exagéré pendant les heures de 
travail ». Douze mille employés 
de la Rolls Royce, à Derby, 
comptent se joindre à ce mouve- 
ment. 

Aux usines d'avions Hawker, 
l'absence de huit mille ouvriers 
en grève a pratiquement arrêté 
la fabrication des avions à réac- 


Bonne chose ........ 
Mauvaise chose ...... 
Indifférents ........ 


Ne savent pas ........ 


38 % 
13 
27 % 
22 % 





tion « Hunter », qui servent à 
rééquiper la R.A.F, 

Si la grève de Rolls Royce 
se prolonge, elle peut 
avoir d'importantes répercus- 
sions sur Ia production aéro- 
nautique anglaise. 





e L'Angleterre n’a 
rien à refuser à la 
Jordanie. 








LE premier ministre jordanien 

vient d'annoncer que son pays 
désirait se procurer des armes 
lourdes et des avions modernes. 
Commentaires du « Times » : 


« Cette déclaration ne signi- 
fie pas que la Jordanie a 
l'intention d'acheter des armes 
communistes. Les relations de 
la Jordanie avec la Grande- 
Bretagne sont extrêmement 
amicales et sont constamment 
graissées par les larges subsi- 
des 18 milliards de francs, 
cette année) que l'Angleterre 
verse à la Légion arabe (nom 
de l’armée jordanienne). Si le 
gouvernement jordanien dési- 
re une augmentation de ces 
subsides, il peut toujours 
s'attendre à ce que ses de- 
mandes soient favorablement 
accueillies. » 


Le ton chaleureux de ce com- 
mentaire recevra toute sa signi- 
fication si on le rapproche d’une 
récente offre séoudite, tendant à 
prendre en charge les dépenses 
occasionnées par l'entretien de la 
« Légion arabe », commandée 
par un Britannique Glubb 
pacha. 





@ Le travail de 
lenkov : doubler la 


production d’élec- 


tricité. 








U.R.S.S. va mettre en chantier, 
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e Le Maroc et la 
France vus par le 
« Guardian ». 


LE grand quotidien libéral 
« Manchester Guardian » a 
publié hier matin un important 
éditorial sur la question maro- 
caine. « Le retour du sultan, dit 
le journal, ne peut pas par lui. 
même mettre fin aux troubles nj 
régler les relations des Marocains 
avec la France et les. colons, » 
» Le Maroc est un pays de 
contrastes violents — contras- 
tes entre Français et Mu- 
sulmans, mais aussi entre 
Musulmans eux-mêmes. Il est 
beaucoup moins mûr pour les 
institutions modernes que la 
Tunisie. Voilà pourquoi, si le 
gouvernement français doit 
choisir entre la politique de 
conciliation et la guerre, les 
Marocains, eux aussi, ont un 
choix à faire entre la colla. 
boration avec la France, l’ac- 
ceptation de la communauté 
française et la guerre sainte 
prêchée par Le Caire, Les 
chefs de TlIstiglal, comme 
ceux du Néo-Destour tunisien, 
semblent divisés sur la voie à 
suivre, Mais la plupart d'entre 
eux, par éducation comme par 
sentiment, se tournent vers 
Paris plutôt que vers le Caire, 
La politique française peut 
décider de leur choix. Et, si la 
France obtient un succès dans 
ces deux protectorats, elle 
fera par là même un pas en 
avant pour le règlement d'une 
question plus complexe en- 
core : celle de l'Algérie, » 





e Le Président fin- 
landais favori pour 
le prix Nobel de la 








LE Prix Nobel de la paix sera 

décerné cette semaine, à Oslo. 
Parmi les derniers lauréats, il y 
eut Ralph Bunch (1950), Léon 
Jouhaux (1951), le D' Schweitzer 
(1952), le général Marshall (1953). 
Il n'a pas été décerné en 1954. Il 
est donc possible qu'il y en ait 
deux cette année. 

Le comité du Prix Nobel est 
composé de cinq membres du 
Parlement norvégien (et non sué- 
dois, comme on le croit). Il se 
réunit tous les ans pour attri- 
buer cette distinction à l’homme 
« dont l’action pour la paix mon- 
diale a été prépondérante ». 

Il n’y a pas de candidat. Le 
comité établit de lui-même, et 
seul, une liste sur laquelle le 
jury est amené à faire un 
choix. Cette liste compren- 
drait, cette année, les noms de 
Eisenhower, Nehru, Mendès 
France, et surtout, semble-t-il, 
celui de M. Paasikivi, prési- 
dent de la République finlan- 
daise, dont le mérite a été de 
maintenir des relations ami- 
cales avec l'Ouest comme avec 
l'Est. 





®e Le Coran n'exclut 
pas les opérations 
bancaires. 








LE gouvernement égyptien a 

délégué jeudi dernier le com- 
mandant Gamal Salem, vice-pré- 
sident du Conseil, pour signer 
l'acte de constitution de la Ban- 
que de la République. Cet orga- 
nisme, qui s'adresse aux classes 
populaires, a fixé le prix d’émis- 
sion de ses actions à 2 livres 


égyptiennes (2000 francs). Les 
souscriptions atteignent déjà 
500.000 livres 


Au cours de lg réception qui 
consacra la naissance de ce nou- 
vel institut, le enmmandant Sa- 
lem prit la précaution d'expli- 
quer que les opérations ban- 
Caires n'étaient pas en opposi- 
tion avec l'esprit du Coran 
« C'est là une fausse interpréta- 
tion du livre saint aux enseigne- 
ments duquel mon gouverne- 
ment demeure fidèlement atta- 
ché. » 


———_— 


sur les fleuves sibériens Ob, : 
lénisséi et Angara, des centrales | 
hydro-électriques d'une capacité 
annuelle de 43 milliards de kw.-h. 
(plus que la production totale de 
la France). 





Les centrales sibériennes, an- 
noncent les « Izvestia », permet- 
tront de porter, d'ici 1975, à 1.000 | 
milliards de kw.-h, la production | 
annuelle d'électricité de l'U.R.S.S. | 
La production globale de tous les | 
pays « capitalistes » s'élève ac- | 
tuellement à 1.200 milliards de | 
kw.-h. 

La production actuelle de PUR. | 
S.S. est d'environ 165 milliards de 
kw.-h, par an. M. Malenkovw, mi- | 
nistre des centrales électriques, e | 
été chargé de la porter à 300 ed 
liards de kw.-h. d'ici 1960. 


———————————— 
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fait monter 
le prix de 
l’amitié 
espagnole 


MADRID. 


Le gouvernement du général 
Francisco France, « cau- 
dille » d'Espagne, na remporté 
la plus grande victoire de pres- 
tige depuis sa constitution, en 
recevant mardi dernier la vi- 
site de M. Foster Dulles, se- 
crétaire d'Etat américain, 
Plusieurs raisons ont motivé 
le voyage à Madrid de M. Dul- 
les durant la suspension d'un 


jour de l'actuelle Conférence 
de Genève : 
e Le gouvernement fran- 


quiste réclame depuis plusieurs 
mois la visite d'un membre du 
cabinet américain, visite desti- 
née à supprimer une bonne 
fois les doutes qui pourraient 
subsister dans le monde occi- 
dental au sujet de la légitimité 
du gouvernement franquiste. 


Armes espagnoles 
pour l'Egypte 


e M. Dulles s'est également 
efforcé à Madrid d'obtenir du 
« caudille » une intervention 
modératrice auprès des pays 
arabes et la cessation du sou- 
tien moral que Franco accorde 
aux nationalistes marocains. 
M. Dulles na notamment de- 
mandé des éclaircissements au 
sujet d'un contrat de livraison 
d'armes espagnoles à l'Egypte, 
conclu par l'intermédiaire d'une 
maison suisse, et aui porterait 
sur 20 milliards de franes de 
fournitures. 


Atouts soviétiques 
pour Franco 


e Le récent rapprochement 
entre l'Espagne et les Soviets 
a été un autre motif détermi- 
nant du voyage du secrétaire 
d'Etat. En faisant savoir que 
l'U.R.S.S. ne s'opposerait pas 
à la candidature espagnele à 
l'O.NX.U. ; en envoyant à deux 
reprises des délégations scien- 
titiques à Madrid ; en faisant 
inviter une délégation espa- 
gnole en Tchécoslovaquie ; en 
rétablissant les échanges com- 
merciaux entre les démocraties 
populaires et l'Espagne (qui 
est à la recherche de débou- 
chés pour l’industrie catalane), 
l'U.K.S.S. a considérablement 
renforcé la puissance de nége- 
ciation de Madrid. 

La possession de six bases 
nériennes et navales en Espa- 
gne (elles seront achevées vers 
1959 et auront coûté 80 mil- 
liards) étant considérée comme 
essentielle par l’état - majer 
américain, Madrid peut deman- 
der un prix élevé pour son ami- 
tié. 
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Contre le vœu des États-Unis 





LES ANGLAIS CHERCHENT 


un accord avec les Russes 


au Moyen-Orient 


A constitution du nouveau gou- 

vernement israélien, après 
trois mois de crise, a permis, 
hier, à M. Ben Gourion, nouveau 
président du Conseil, de définir 
la politique israélienne. 

Dans son discours d'investi- 
ture, M. Ben Gourion a décla- 
ré qu’il était prêt « à rencon- 
trer le colonel Nasser et tout 
dirigeant des pays arabes pour 
parvenir à un accord mutuel ». 

Il a insisté sur la nécessité 
de développer l'effort militaire 
de la nation, et déclare que la 
responsabilité d'un nouveau 
conflit au Moyen-Orient « incom- 
beraît aussi bien À ceux qui 
livrent des armes à des agres- 
seurs qu'à ceux qui ne dlivre- 
raient pas d'armes à un petit 
peuple qui se défend ». 

—Le but d'Israël, a-t-il ajouté, 
est la paix, mais non le suicide, 


Désaccord occidental 
à Genève 


La position du nouveau zouver- 
nement est difficile dans la me- 
sure où M. Moshe Sharett n'a pas 
rapporté d: Genève les garanties 
espérées. Son seul succès, qui lui 
a permis d'affirmer à son retour 
que « sa mission n'avait pas été 
inutile », a été de réussir à faire 
des problèmes du Moyen-Orient 
la préoccupation essentielle des 
Quatre pendant plusieurs jours. 
Mais il semble que les solutions 
actuellement envisagées se déve- 
loppent indépendamment d'Israël, 
sinon contre lui. 

La Grande-Bretagne et Îles 
Etats-Unis (la France n'a joué 
qu'un rôle très effacé.dans les 
discussions) n'ont pu se mettre 
d'accord. Alors que les Améri- 
cains souhaîtent surtout l'évic- 
tion des Russes du Moyen-Orient, 
les Anglais semblent envisager 
une solution anglo-russe, plus 
conforme à leurs intérêts. M. 
Eden avait envoyé, il y a quinze 
jours, au maréchal, Boulganine 
une lettre dans laquelle il lui pro- 
posa — en échange d'un arrêt 
des livraisons d'armes à l'Egypte 
— de modifier les dispositions du 
pacte de Bagdad afin de :les 
rendre conformes au traité sovié- 
to-iranien de 1921 (lequel auto- 
rise l’'U.R.S.S. à intervenir en 
Iran si une puissance étrangère 
s'y livre à des activités hostiles). 

Conférence des 
soviétiques 

Pour l'instant, les Russes pa- 
raissent décidés à exploiter à 
fond les occasions qui s'offrent à 
eux d'étendre leur influence sur 
les pays arabes. Pour la pre- 
mière fois, une conférence de 
tous les ambassadeurs soviétiques 
dans les pays arabes va se réu- 
nir au Caire, sous la direction du 


représentant de l'U.R.S.S. en 
Egypte, M. Daniel Solod. 








MOLOTOV SE RAPPROCHE DU 
PLAN EDEN-MENDES FRANCE 









Première photo 


du chancelier 







allemand 





b convalescent ÿ 





Pour la première fois depuis le 6 octobre, début de sa maladie, M. Adenauer vient de se montrer 

aux photographes en recevant le président Heuss, et les photographes. La convalescence du chance- 

lier allemand s'annonce fort longue : deux mois au moins. Les milieux parlementaires de Bonn envi- 
sagent de nommer, en dépit des résistances de M. Adenauer, un chancelier par intérim. 








La maladie d’Adenauer| Grande-Bretagne : 








BONN. 


E Parlement de Bonn envisage 
sérieusement, depuis deux 
jours, de remplacer par un chan- 
celier par intérim le D' Adenauer, 
dont la convalescence se prolon- 
gera encore pendant deux à trois 
mois. 

Au sein du parti chrétien- 
démocrate, un accord se dessine 
sur la personnalité de M. Schaef- 
fer, ministre des Finances. 


Le mécontentement est vif, 
dans les milieux parlementaires 
et dans la presse, qui reprochent 
à M. Adenauer d'avoir complète- 
ment paralysé les affaires d'Etat 
en refusant, durant ses quatre 
semaines de maladie, de se des- 
saisir même d'une parcelle de ses 
pouvoirs. 

Pas une fois, depuis le début de 
sa maladie, le 6 octobre dernier, 
M. Adenauer n'a reçu le vice- 
chancelier Blücher, son suppléant 
légal. Pas une fois, jusqu'à mardi 


GENEVE 


ES trois ministres occidentaux ont repoussé hier les dernières propositions de M. Molotov 
sur la sécurité européenne. Répondant à la thèse occidentale (réunification de l'Allemagne 
par des élections libres ; liberté pour elle de choisir ses alliances militaires ; établisse- 


ment ultérieur d'un pacte de sécurité garantissant l’U.R.S.S. contre toute agression allemande), 
M. Molotoy a soumis le plan suivant : 


Délégation aux deux Allema- 
&nes du soin de préparer elles- 
mêmes leur réunification par éta- 
pes; 

Création d'une zone de « ten- 


sion réduite » de part et d'autre 
de la frontière des deux Allema- 
gnes, mais maintien des organi- 
sations défensives actuelles (O.T. 
A.N. et pacte de Varsovie). 








LOTERIE NATIONALE 


CE SOIR, JEUDI 3 NOVEMBRE 
Tirage à 20 h. 930, Salle Pleyel 


AU PROGRAMME 


CHANT ET VARIÉTÉS 


Orchestre sous la direction de 


Maurice VAN de WALLE 


ENTREE GRATUITE 
Résultats sur la chaîne parisienne à partir de 21 h. 20 


















LIT De 


Nouvelle version 
du plan Eden 


Ces propositions ont ceci de 
nouveau qu'elles reprennent l'une 
des dispositions essentielles de la 
nouvelle version du « plan Eden» 
présenté dans le memorandum 
des Trois : création d'une « zone 
tampon » qui sera évacuée par 
les forces militaires orientales et 
occidentales. Mais alors que M. 
Eden plaçait cette zone de part 
et d'autre de la frontière germa- 
no-polonaise, M. Molotov la dé- 
place vers l'ouest, de part et 
d'autre de la ligne de démarca- 








tion entre les deux Allemagnes. 
Récemment, M, Pinay avait 
repris une idée exprimée | 


pour la première fois à la tri- | 
bune de l'ONU. par M. Men- | 


dès France : celle qui fait le 
fond du « plan Eden» et que 
la « Pravda » a jugée 
table de discus- 


comme base 


sion ». Mais ce plan avait en 
suite été abandonné par M 
Edgar Faure à Genève 


| 
< acocepr ! 


paralyse Bonn et Genève 


dernier, le chancelier n'a reçu 
M. Heuss, président de la Répu- 
blique. Le cabinet fédéral n'a pu 
prendre, au cours des derniers 
mois, aucune des décisions 
urgentes qu'imposent pourtant 
l:s événements actuels : 


Le silence allemand 





— Il n'y a pas eu, avant la 


conférence de Genève, de débat | 
parlementaire sur la politique | 


étrangère allemande (M. Aden- 
auer a fait ajourner «sine die » 
le débat prévu), ni sur la Sarre ; 

— Le silence de l'Allemagne a 
permis à la conférence de Genève 
de donner au problème du Moyen- 
Orient le pas sur le problème 
allemand, puis de laisser celui-ci 
se fourvoyer dans l'impasse, Pour 
sortir de cette impasse, une ini- 


tiative allemande s'imposerait 
d'urgence. Mais la maladie de 
M. Adenauer, et l'absence de 


toute personnalité autorisée à 
parler à sa place rend cette ini- 
tiative impossible ; 


— L'absence de toute direc- 
plan social 


: 
; 
: 
È 








— Autre sujet de mécontente- 
ment : le secrétaire d'Etat à la 
Chancellerie, le D" Hans Globke 
la seule personne que M. 
Adenauer accepte de voir quoti- 
diennement — a acquis des pou- 
voirs exorbitants : il conseille le 
chancelier et se fait son inter- 
prète auprès du cabinet fédéral. 
Or M. Globke, non seulement 
n'est pas député, il a aussi un 
passé chargé ; il a rédigé, en 1984, 
le « Commentaire » aux fameuses 
lois raciales de Nuremberg, fon- 
dement juridique de la perséeu- 
tion des Juifs par le III Reich. 

Plusieurs des journaux les plus 
influents d'Allemagne se deman 
dent si M. Adenauer va laisser la 
politique allemande entre les 
mains de M. Gilobke durant les 


deux à trois mois que durera! 


| 


} 


encore la convalescence du chan- | 


celier, Le Bundestag pourrait ne | 


pas accepter cette situation. 
Et l'influente Frankfurter All- 


gemeine avertit M. Adenauer que | 


le «chancelier fédéral 


désigné pour une période déter- 
minée ; le Bundestag peut, à tout 
moment et à la majorité simple 
élire una autre personnalité 


n'est pas | 


LES 2 ANS 
MAINTENUS 
DANS 
L'ARMÉE 


LONDRES. 


E gouvernement Eden fait face, 
depuis hier, à une nouvelle of- 
fensive travailliste au sujet, cette 
fois, de la politique militaire, 
L'importance de ce débat dépasse 
le cadre de la Chambre des Com- 


munes et peut avoir des répercus- 
sions dans tous les pays du Pacte 
atlantique, 


En 1950, la guerre en Corée et 
la crainte d'une attaque russe en 
Europe avaient contraint tous les 
pays occidentaux à renforcer leurs 
mesures de défense et à augmen- 
ter la durée du service militaire. 
A peu près à la même date, en 
France et en Angleterre, des lois 
spéciales l'ont prolongée de six 
mois, En Angleterre, elle na été 
portée à deux ans. 


La fin du conflit armé en Asie 
et la détente en général ont sus- 
cité en Grande-Bretagne de nom- 
breuses demandes de révision de 
cette loi, que la situation interna- 
tionale me semble plus justifier. 
De plus, l'introduction des armes 
nucléaires «, selon l'avis de tous 
les spécialistes, remis en question 


l'utilité des armées classiques, En- 
fin, les difficultés économiques 
anglaises proviennent, en partie 


du moins, du fardeau excessif des 
dépènses militaires. 


Nouvelle méthode 
de conscription 





Devant tous ces arguments, sir 
Anthony Eden a entrepris, au 
mois de septembre, une inspection 
des installations militaires britan- 


niques et a décidé l'ajournement 
de l'appel sous les drapeaux, tout 
en maintenant la durée de deux 
ans pour le service. L'opposition 
travailliste considère ces mesures 
comme insuffisantes et réclame le 
retour immédiat à Ia situation 
l'avant septembre 1950. 

De plus, un certain nombre de 
députés anglais proposent une ré- 
vision complète de la notion du 
service militaire, Ils estiment qu'à 
l'âge atomique il faut moins de 
soldaits mais plus de spécialistes, 
Ce sont ceux qui étaient jusque là 
tispensés du service en raison de 
leurs titres universitaires qui doti- 
vent faire l'ossature d'une armée 


moderne 
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Aujourd’hui sur Îles 
de lasalle Wagram 
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E premier grand 
congrès politique de 
la campagne  électo- 

rale, celui des radicaux, 
s'ouvre ce matin, salle Wa- 
gram, à Paris. 

Il commence en pleine 
crise : sur le scrutin de 
confiance à Edgar Faure, 
hier soir, les députés radi- 
caux se sont profondément 
divisés. 


Les réunions du groupe radical, 
dans les bureaux du Parlement, 
entre les séances, ont été plus vio- 
lentes que jamais. Les « anciens » 
du parti n'ont pas caché leur mé 
contentement, notamment le pré 
dent Queuille, Le Dr Chassaing s'est 
écrié : « Je n'ai jamais vu un pré- 
sident du Conseil traiter ainsi son 
propre parti! » 

Mais la controverse a surtout op- 
posé les deux « jeunes » Edgar 
Faure et P. Mendès France. 

MENDES FRANCE. C'est 
une trahison à l'égard du parti 
que d'accepter un accord avec 
la droite et, en échange de son 
soutien, des élections escamo- 
tées, à la sauvette, avec une loi 
injuste. Un président du Con- 
seil qui cautionne et soutient 
cette opération dénature la véri- 
table mission du parti radical 
qui est de défendre la justice, 
de représenter les petites gens 
contre les « féodaux », de tout 
faire pour réconcilier le peuple 
avec les institutions du régime 
républicain, alors que l'opéra- 
tion actuelle accentuera grave- 
ment le divorce, 

EDGAR FAURE. — La mission 
du parti est de gouverner, et, pour 
gouverner, de s'allier avec tel ou 
tel groupe, tel ou tel parti, selon 
les problèmes et selon les néces- 
sités. Il a fallu beaucoup d'habi- 
leté et de souplesse pour arriver à 
faire cautionner par la droite la 
nouvelle politique en Tunisie et 
pour faire passer les accords de 
is. Il a fallu du temps et de la 
peine pour amener le « mürisse- 
ment » de l'affaire du aroc. Il 
n'y a pas, en vérité, de droite et de 
gauche. Il faut adapter la politique 
aux obstacles que l'on rencontre et 
ne pas suivre une ligne déterminée 
à l'avance, 


La vieille division 
entre eux 


En écoutant ce dialogue, tendu et 
souvent émouvant, dans le petit bu- 
reau du groupe radical, mardi vers 
minuit, au Palais-Bourbon, les hom- 
mes plus âgés du parti reconnais- 
saient la bataille dramatique, tou- 
jours renaissante, qui, depuis un 
demi-siècle, divise les hommes qui 
ont choisi la carrière politique, spé- 
cialement au parti radical, qui est 
au centre de tous les autres. 

La lutte entre ceux qui croient à 
la valeur profonde, à l'efficacité 
réelle des principes, qui cherchent 
à promouvoir dans la gestion des 
affaires un respect scrupuleux de 
la volonté du peuple ; et d'autres 
qui, tout aussi sincères et convain- 
cus, croient que le peuple ne con- 
naît pas la réalité technique et 
complexe des affaires gouverne- 
mentales et qu'il n'y a pas toujours 
de rapport entre sentifhents 
populaires et les décisions concrè- 
tes, quotidiennes, sur les dossiers. 

A partir d'aujourd'hui, dans la 

‘ande salle Wagram, qui a vu bien 
d'autres combat ce débat tradi- 
tionnel va reprendre et s'amplifier 

Ce congrès est la suite de celui 
du 4 mai qui avait bouleversé le 
parti. 


les 


P 
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e Le véritable dan: 


e Un radical c’est un homme qui 


© La République se construit sans cesse (Edouard Herriot) © L'y: 


milliers de voix dans le pays, 
même quand une loi électorale de 
truquage comme celle des apparen- 
tements, en 1951, masquait ce recul 
en lui permettant, avec moins de 
suffrages, d'avoir plus de sièges. 

Surtout, il vieillissait, Moins 
d'adhérents, et plus du tout de 
jeunes. 

C'était une sorte de mort lente. 
Un état-major, une tête énorme sur 
un corps qui s’atrophiait. 


Le choc du 4 mai 


Brusquement, dans cette déca- 
dence, le coup d'arrêt du 4 mai 1955. 


Le 4 mai, le parti radical 
connaissait sa nuit du 4 août. 
Un congrès extraordinaire fié- 
vreux, agité, mais enthousiaste, 
balayait l’ancienne direction, 
sous l'autorité d’Edouard Her- 
riot, le vieux jacobin (« Qu'on 
m'entende bien : je suis né peu- 
ple, je reste peuple, »). 


Jne Commission d'action de sept 
membres était mise en place, Sa 
tâche administrer le parti jus- 
qu'au congrès ordinaire de l’au- 
tomne et surtout préparer sa com- 
plète réorganisation. A la prési- 
dence de cette commission, Pierre 
Mendès France, à qui Edouard Her- 
riot avait dit, au congrès de Mar- 
seille : « J’incline devant vous ma 
personne et mon passé. » 

Après quelques jours de vives 
réactions et de contestations, la 
Commission d'action était installée 
par le président Herriot et se met- 
tait au travail. 


terre Mendès France, 


Edouard Herriot préside depuis 1919 le parti radical. 

Dimanche dernier, à Lyon, ses amis fêtaient son « jubilé 

municipal ». « Un homme public digne de ce nom, leur 

a-t-il dit, est celui qui s'est conduit: comme un honnète 

homme dans la vie privée comme dans la vie publique. 
Rien de plus, rien de moins. » 


répondant à l'invitation des fédérations radicales, a déjà pris la parole dans trente réunions à travers le pays. 1 
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Mme Pons de Poli est avocate à Marseille. Son mn 
professeur à l'Université d’Aix-en-Provence, Hs 
enfants. Vice-présidente de la Fédération radical 
Bouches-du-Rhône, elle a été élue, par le con 
4 mai, membre de La « Commission d'action »#8l8 

aujourd'hui La femme la plus en vue du pat 
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EF est rends dans l'Est, 


Etienne 


Le parti radical perdait, de scru- Æs!, dans l'Ouest au début d'octobre. Le mois dernier, l'ancien président du Conseil s'est rendu à Reims, Caen, Nancy, Lyon, ete. Prochaines étapes F 


en scrutin, des centaine ) ès € Led : , (AL 0) 
, aines de Après chaque réunion, des jeunes gens viennent pour des questions, et des conversations à bâtons rompus s'engagt® : 
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CONGRÈS RADICAL 


GNE ÉLECTORALE COMMENCE 
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la misère (Ledru-Rollin) 


le droit et l’égalité (Alain) 


blique est impatiente (Saint-Just) 
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lux de sang nouveau 


ns, les effectifs du parti se 
sccrus massivement. Aujour- 
290000 cartes d’adhérents. 


t le plus souvent, d’après 
55 du parti, place de Valois, 
Mines qui abordent pour la pre- 
His une activité politique. 
plupart des présidents et se- 
les généraux des fédérations 

réjouis de ce renouveau. Il 
bien quelques exceptions : 


Ainsi, la 


Fédération de 


la 


Mine, constatant qu'elle avait 


ue doublé 


ses effectifs en 


155, s'est-elle entendu proposer 
certains, de « limiter désor- 

à 20 p. 100 le nombre des 

ux adhérents admis cha- 


année » 
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Dez quelques anciens dirigeants, 
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Je considè 


certains 
auprès 


demeure 


au jubilé 
douard Herr 


iot. 
re 


vive. 
d'entre eux, si 


L'ab- 


du chef du 
i, a été très remarquée diman- 


municipal 


Mendès France 


me un usurpateur », déclarait, 
juin, M. Maurice Cuny, vice- 


dent de 
dans une 
olombes. 


chaque 
Valois 


e de 


la commission exécu- 


réunion à La Ga- 


jour, 
plus 


il 
de 


arrivait 
lettres 


tn trois mois dans les années 


tédentes. 


« J'ai 48 ans, écrit un électeur 
du Midi. Je n'ai jamais appar- 
tenu à une formation politique. 


dans l'Est, en 
-Etienn. 
0), 


élec- 


uiNet dans le Sud- 


M irseill 


S1 


Brieuc 


tions, je vais à la pêche, Je ne 
suis pas spécialement emballé 
à l’idée de m'embrigader, mais 
je crois qu’il faut faire quelque 


chose pour en sortir — et j'ai 


confiance en vous. » 
Ou encore 


« Nous avons, ma femme et 
moi, 23 et 27 ans. Si le parti ra- 
dical, auquel nous venons d'adhé- 


Qu'est-ce 
qu’un Congrès ? 


Chaque parti réunit tous les ans 
en congrès ses militants pour dé- 
finir, en accord avéc eux, politi- 
que à suivre et programme. 

Chaque département envoit 
congrès des délégués. 

Pour le parti radical, environ 
une vingtaine de délégués par 
fédération départementale, soit 
en moyenne deux mille délégués 
en tout. Il y a aussi des fédéra- 
tions dans l'Union française, Cha- 
que fédération départementale 
réunit avant le congrès ses mûli- 
tants, dont le nombre est variable, 
de deux cents à mille, et disigne 
les délégués qui seront chargés de 
représenter le département au 
congrès national, 

Une fédération départementale 
est administrée par un président, 
un secrétaire général et un tréso- 
rier. C’est ce bureau de la fédéra- 
tion qui est chargé de distribuer 
dans les sections locales les cartes 
du parti et de créer le plus grand 
nombre possible de ces sections et 
comités, Le parti radical compte 
actuellement 90.000 inscrits, Les 
éléments de comparaison avec les 
autres partis manquent il est 
toujours très difficile de connat- 
tre le nombre exact d’adhérents 
d'un grand parti et les chiffres 
publiés sont toujours contestés, 

En général, les présidents de fé- 
dération sont les députés du dé- 
partement, C’est la fédération dé- 
partementale qui désigne, pou 
les élections, les candidats que le 
parti présentera, Puis, elle de- 
mande au bureau du parti d’ap- 
prouver chacune de ses décisions. 
La réponse du bureau doit être 
| positive pour que le candidat 
puisse se présenter aux élections 
ous l'étiquette du parti, 


au 


rer, trahit un seul instant l’es- 
poir et la confiance que nous 
mettons en vous, nous vous ren- 
‘rrons immédiatement notre 
arte d'adhérent, » 


La balle 
qui va être lancée 


Les membres de la Commission 

iction et beaucoup de jeunes mi- 
litants envoyés par la place de Va- 
lois ont pris le bâton de pèlerin et, 
dimanche après dimanche, sont 
allés à travers le pays pour organi- 
ser des réunions, expliquer les posi- 
tions nouvelles du parti, les projets 
et les espoirs. 

Des équipes de propagande, des 
groupes de travail, des conférences 
d'information itinérante ont été lan- 
cés. Des amicales professionnelles 
de médecins, d'ingénieurs, etc., ont 
été créées. 

Et, maintenant, la 
d'action va proposer 
national du parti la 
(programme) pour les élections, 
C'est le moment décisif, celui du 
choix entre les deux vieilles tendan- 
ces radicaux populaires » et 
les radicaux gouvernementaux »). 

Au-delà du parti radical, ce 
programme va être la balle lan- 
cée au milieu de la partie élec- 
torale engagée entre toutes les 
formations politiques. C’est au- 
tour du programme propose par 

Mendès France, et s’il est adopté 

par le parti, que la bataille va 

s'engager, dans le pays, et que 
les positions des uns et des au- 
tres vont se définir. 


Commission 
au congrès 
plate-forme 


(les 


A l'intérieur du parti radical, les 
conséquences du congrès seront 
très importantes. 

Si l’ensemble des « mandataires 
qui forment le congrès (chaque fé- 
dération de Paris et de province 
envoie un nombre de représentants 
proportionnel a son nom- 
bre d'adhérents inscrits) adoptent, 
à la majorité, la plate-forme 
et les nouveaux statuts que la Com- 
d'action va leur proposer, 
parti: radical redeviendra 
un parti, c'est-à-dire que chaque 
représentant, à tous les échelons, 
sera engagé par le programme et 
devra le défendre. 


mandatés 


mission 
alors le 


Voilà l'enjeu du 


Depuis la Libération, le parti ra- 
dical n'a guère été qu'un rassem- 
blement d'hommes sont d'a 


congrès. 


qui 
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Le 2 octobre 
a Pont-l’Abbé 
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cord sur quelques points, mais en 
profond désaccord sur beaucoup 
d'autrés. C'était plutôt une asso- 
ciation que véritablement un parti 

Or leur association a été mise en 
danger le jour où le gouvernement 
le plus actif des dix dernières an 
nées fut renversé par des radicaux 

Dès lors, le parti risquait de 
n'avoir même plus de raison d'être 
J1 fallait qu'il « renaisse » ou qu'il 
disparaisse. 

Mais renaître n'est pas une opé- 
ration facile ni confortable Elle 
ne peut se faire que dans Ia ri 
gueur 

Salle Wagram 
parti vont répondre veulent-ils in 
carnet de nouveau des prince ipes 
politiques, ou veulent-ils, seulement, 
continuer a partager 
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ne sont pas parmi les plus 
importantes, numériquement, 
du parti radical. Les régions 
où il est le plus fort sont Le 
Sud-Est et l'Est. Ces der- 
niers mois, toutefois, il a en- 
registré, dans l'Ouest, la 
Seine, le Nord et la Breta- 
gne, des progrès parfois inat- 
tendus. Cette réunion de pro- 
pagande des nouvelles équi- 
pes radicales (notre photo) 
a eu lieu récemment à Pont- 


Labbé. 
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Manessier, prix Carnegie ou l’abstraction réaliste 


que les citoyens de 7 à 17 ans et se faisait au 

mois de juillet dure maintenant toute l’année 
et ne distingue plus entre les âges. Cette extension 
a souvent été critiquée. Elle est pourtant naturelle 
dans une société démocratique ; elle remplit la fonc- 
tion autrefois dévolue à la faveur royale, au choix 
des riches collectionneurs, aux suffrages académi- 
ques. Diamant ou caillou ? rien ne se ressemble plus, 
disait Valery, il faut qu'une ‘autorité décide pour 
que tout le monde sache à quoi s’en tenir ; et il 
peut arriver (comme c’est le cas cette fois) que la 
décision entraîne l'adhésion de ceux qui n'ont pas 
qualité pour en prendre. 

Tous les trois ans l'Institut Carnegie, À Pittsburg, 
décerne des prix et des mentions honorables. Le 
jury qui est international comprend, entre autres, 
le collectionneur David Thompson et René Huyghe. 
Le premier prix (2000 dollars) a été donné à Ma- 
nessier pour une grande toile (un 100 paysage) : 
« La couronne d’épines ». Les autres récompenses 
sont allées au Mexicain Tamajo, à l'Italien Birolli, 
à Toti Scialoja, et aux Parisiens Matta, Corneille 
et Zao-wou-ki. 


L' distribution des prix qui, jadis, n'intéressait 


« La Couronne d’épines » 





Ce jury s'était proposé un idéal assez difficile à 
satisfaire : pas d'œuvres abstraites ni purement 
subjectives (exclusive rarement prononcée en Amé- 





rique) — pas d'œuvres figuratives non plus — mais 
des toiles qui, sans être figuratives, manifestent le 
souci du dessin et de la composition — qui, de plus, 
peuvent avoir une référence à l'humain, même dans 
le cas de celles qui sont le plus éloignées de l’objet. 

La Couronne d'épines s'est trouvée réunir ces 
conditions. Sans être une représentation proprement 
dite des instruments de la Passion, elle les laisse 
deviner. Sur un fond orange doré qui laisse transpa- 
raître un premier fond rouge apparaissent les tons 
blancs gris des linges, les taches brunâtres du sang, 


par Jean GRENIER 


les formes du fouet et des dés qui servirent au tirage 
au sort. Deux thèmes s'y croisent : « Je suis pro- 
fondément attiré, dit Manessier, par le mystère 
essentiellement chrétien de la coexistence de la souf- 
france et de la joie. C'est le grand paradoxe de la 
Passion du Christ, toute pénétrée par la joie, et qui 
prend son sens dans la Résurrection. Cette contra- 
diction apparente est le thème même de La Cou- 
ronne d’épines, mystère sanglant et promesse de 
joie. C’est un sujet que je n'ai pas fini d'explorer. » 

L'art de Manessier se caractérise par l'équilibre 
qu’il estime avoir trouvé entre l’objet tel qu'il le 
voit et le sens qu'il lui donne. « Peinture affranchie 
de la figuration, ce qui ne veut pas dire, tant s’en 
faut, peinture abstraite », écrit Bernard Dorival (1). 


Non seulement Manessier ne nie pas qu'il parte de 
la « réalité », mais il insiste sur ce point de départ, 
ne voulant pas inventer ni même déformer, mais 
traduire les rythmes de la Nature. À eôté de cer- 
taines de ses toiles, il peut montrer des coquillages 
de la plage du Nord qui lui ont dicté ses harmonies ; 
il fait reconnaitre les dunes, les villages hollandais 
dont il a saisi et rendu le mouvement. 


L'artiste et le public 





Il n’est donc pas si loin que cela du réel objectif. 
Mais quand il s'agit d'art religieux, et les religions 
corime les grands partis de masse s'adressent à 
tous, le problème se pose de savoir si le public suivra 
l'artiste, et lequel doit avoir le pas sur l’autre. La 
plupart des gens aiment bien « reconnaître ». Pour- 
tant si l’on y réfléchit, ils ne sont pas logiques avec 
eux-mêmes : comment peuvent-ils espérer reconnai- 
tre des personnages de la Bible qu'ils n'ont jamais 
vus et dont nous n’avons aucun portrait ? Ils com- 
prennent encore moins ce que peuvent être des 
réalités spirituelles qui, par essence, répugnent à la 
figuration. Pensons à l'importance d'un symbole 
comme celui de la colombe pour les chrétiens des 
Catacombes et pour nos contemporains non chré- 
tiens. Et pourquoi ne pas aller plus loin que le 
symbole ? 


(1) Dans l'Œü, octobre 1955, 
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LES UNE mi 
Scotland Yard 


contre Sherlock 
Holmes 


e Sir Harold Scott. « Scot- 

land Yard ». (342 pages, 
traduit de l'anglais par 
Lucienne Escouble, Galli- 
mard, collection « L'air 
du temps », 750 francs). 
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Scotland Yard est aussi cé- 
lèbre que la tour Eiffel ou 
ATC Wait Disney. Nous avons 
é tendance à le voir partout. 
£ Pourtant, il est numériquement 
peu important. Sur les 20.000 
Z hommes de la police Jlondo- 
£ nienne, 1400 à peine appar- 
/ tiennent au Criminal Investi- 

gation Department. 

Mais ce service dispose d'un 
Bottin établi par le Criminal 
Record Office (équivalent du 
service de l'Identité judiciaire) 
qui lui donne un pouvoir d'ubi- 
quité, Pareil Bottin est fondé 
sur un double refus de l'ima- 

£ gination du côté du crimi- 
nel, qui emploie toujours la Z 
même méthode, et du côté du 
2 policier, dont la première qua- 
Slité doit £être la mémoire. Il 
se compose de plus de deux 
millions et demi de fiches. 


La fausse identité étant un 
procédé extrêémement répandu, 
£il arrive qu'un délinquant dis- 
À pose de cinquante fiches. Le re- 
À cord est de 440 ficheg pour un 
£ seul individu. Ce répertoire du 

crime ne suffit pas. L'origina- 
e du Bottin anglais du crime 
est de comporter un index ba- 
je sur une psychologie du cri- 
fes selon laquelle le malfai- 
teur ne change pas de procédé. 


En voici les différentes sec- 
tions nominale (nom, pseu- 
donymes, date de naissance, 
taille) ; méthode (diverses tac- 
tiques employées par le malfai- 
teur suivant le délit : depuis 
« abus de confiance » jusqu'à 
« viol », chacune de ces rubri- 
ques étant elle-même subdivi- 

; Chacune de ces subdivi 
sions se trouvant encore répar- 


en catégories); difformités 
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(cicatrices, fossettes, accent) ; 
tatounges ; signes particuliers 
(« se ronge les ongles », « est 
accompagné par un enfant », 
etc….). 

Une prodigieuse toile d'arai- 
gnée couvre donc la Grande- 
Bretagne. Scotland Yard pense 
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minisme sans le savoir : 
tend donc le piège du déter- 
minisme. Dès qu'un homme est 2 
j condamné, il cesse d'être un? 
Ehovame pour devenir une fiche. 
Scotland Yard est le contraire £ 
£ de Sherlock Holmes, détective Z 
de l'intuition. Telle est sa for- 
mule : « 95 % des découvertes 
£ fructueuses dépendent de la? 
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Même son visage, Jean Anouilh répugne à le livrer. Aussi 
est-il peu connu et avons-nous pu demander à un ee 
logue de déchiffrer cette photo sans qu'il reconnaisse le sujet. 
Voici son diagnostic : 

« Visage donnant une impression de grande puissance, de per- 
sévérance, d'énergie dirigée non dans le sens de la lutte, mais 
de l'autodomination et du perfectionnement constant, quel que 
soit Je prix qu’il faille y mettre. 

L'épanouissement est difficile car les exigences sont fortes, en 
quantité et surtout en qualité. 

Besoin intense de se réaliser pleinement, mais ne peut se 
contenter d'à peu près. Donc, est peut-être amené à faire des sacri- 
fices constants et a peut-être souffert jusqu’à l'angoisse de cette 
dualité : vie instinctive intense, tendance à la sublimation des 
instincts. 

S'en tire sans doute par un relatif ascétisme et aussi une 
ironie très tendre et très délicate qui lui permet de protéger aux 
yeux de la société une sensibilité frémissante, une très grande 
vulnérabilité que, par une extrême pudeur, il ne veut pas montrer. » 


Dix-neuf candidats au Goncourt 


Le premier déjeuner à l’Acadé- neuf auteurs qui ont retenu 
mie Goncourt s'est déroulé au- plus particulièrement l'attention 
jourd'hui chez Drouant. Tous les du jury. Il s’agit d'Antoine Blon- 
académiciens étaient là, à l’excep- din, Claude Roy, André Pertin, 
tion de Jean Giono qui, cepen- André Dhotel, Roger Vailland, 
dant, avait écrit de Manosque Roger Ikor, Louis Pauwels, Jac- 
pour défendre quelques titres. ques Lanzmann, Jean-Charles Pi- 

Au cours de ce déjeuner, qui a chon, Albert Vidalie, Suzanne Al- 


Z transpiration, 3 % de l'inspira- is : ee 1 
Étion et 2 % de la chance. » si RER ne | a gr Marceau, DES 
2 , auer, Rolan orgelès, rilippe de Rivoire, Georges Conchon, Al- 
Échet de Scotland Yard pr np à ah — Salacrou, Fran- bert Cossery, Pierre Basson, AI- 
ROUE à où done gs, ‘arco, y lexandre Arnoux, An- bert Memmi, Jean Dutour et J.-P. 
£ , , x dré Billy et Raymond Queneau  Clébert. 
pont raconte des histoires de ont défendu chacun leur roman Prochain déjeuner le 30 novem- 
£ femmes coupées en morceaux, favori. bre, toujours chez Drouant, au |! 
À d'assassins tirant un verre de £ Au total, une quarantaine de cours duquel le peintre Bernard | 
f sang des veines de leurs vic-2 titres ont été discutés entre les Buffet sera invité afin de fixer les | 
times, sur le ton de quelqu'un? huîtres, le turbot poché sauce traits des académiciens Goncourt | 
parlant de la pluie et du beau s% mousseline et le poulet sauté en groupe pour un portrait qui 
temps. à chasseur. serait exposé à la fin de l'hiver 
G. V. Finalement, Philippe Hériat a par les peintres témoins de leur | 
SAME | communiqué une liste de dix- temps. 
L'EXPRESS., — Jeudi $ novembre 1955 A 








M. Anouilh ? 


A vingt-sixième pièce de M. Anouilh, « Ornifle ou le cou- 


rant d'air », 
Champs-Elysées. 


sera présentée ce soir à la Comédie des 


Un grand rôle : Pierre Brasseur, poète volage. 
Un second rôle : Louis de Funès, marchand de ferraille et 


directeur de théâtre. 


Et entre autres deux petits 
rôles interprétés par une Anouilh 
{Catherine) et une Pitoëéff (Car- 
men). 

On ignore encore, de par la 
volonté formelle de l'auteur, si 
cette nouvelle comédie se classe- 
ra parmi ses pièces « roses» ou 
ses pièces «noires», mais tout 
porte à croire que, la maturité 
venue, Jean Anouilh s'intéresse 
moins aux problèmes des filles 
sauvages qu'à ceux des messieurs 
qjuadragénaires. 

Il a horreur — et on le com- 
prend — des confidences. Ayant 
éprouvé que la publicité autour 
d'un auteur fait moins pour son 
succès qu'une bonne pièce, il n’a 
pas la moindre raison de sur- 
monter son antipathie pour le 
“enre humain, en général, et les 
journalistes en particulier. 

Mais il a écrit lui-même la plus 
létaillée des biographies : celle 
ue l'on peut lire en filigrane 
lans son œuvre comme dans celle 
le tous les créateurs. 

Il a été le mari de Monime 
L'Hermine); d’'Euridyce, de la 
sauvage, d'Antigone, et on ne 
voit guère de ses p‘èces noires 
où ne revienne la litanie: «Je 
ne croyais pas que c'était possi- 
ble de rencontrer un jour le ca- 
marade qui vous accompagne... 
Le petit copain muet qu'on met 
à toutes les sauces et qui, le 
soir, est belle et chaude contre 
vous. Pour vous seul une fem- 
me, plus secrète, plus tendre que 
celles que les hommes sont obli- 
gés de trainer tout le jour der- 
rière eux parées d'étoffes.… Ma 
farouche, ma sauvage, ma petite 
étrangère. Mon petit frère. » 

La jeune femme écorchée, 
« menue, dure et lucide », et se 
cognant partout dans le monde, 
qui a nourri tout le théâtre 
d'Anouilh et dont on trouve la 
dernière incarnation dans « La 
Répétition », on la découvre 
brusquement avec 20 ans de plus 
« La Valse des Toréadors», re- 
présenté en 1952. 

« L'amour, a-t-il dit un jour, 
c'est la guerre. » 

Alors, « La Valse des Toréa- 
dors» aurait pu s'appeler « Les 
Horreurs de la Guerre ». 

Vingt ans de vie conjugale et 
ce qu. ces vingt années là font 
d'un homme et d'une femme, le 
poids et l'odeur de ce cadavre 
d'amour entre eux, les chaînes 
qui blessent lorsqu'on prétend les 
enlever et qui blessent lorsqu'il 
faut les porter... 

Jean Anouilh ne fut jamais, 
sans doute, aussi noir, Il avaïit 
42 ans. La première « période » 
de son théâtre était terminée. 

Il en a aujourd'hui 45. C'est 
l'âge de la raison, c'est-à-dire ce- 


lui où l'on peut se permettre 
d'être heureux sans se sentir 
déshonoré. 


La révolte ? La douleur ? La 
haine de la société ? La connais- 
sance profonde de la misère ? Il 
se peut que tout cela soit tombé 





de lui en même temps qu'un pan | 


de sa vie, 
Et que Jean Anouilh commen- 
ce, doucement 


rière. T. L. 


une nouvelle car- | 


——— 


Des manuscrits 
inédits de 
Beethoven 

découverts au 

British Museum 


ECEMMENT découvert au Bri- 
tish Museum, le manuscrit au- 
tographe d’un mouvement de trio 
pour piano et cordes de Beetho- 
ven, jusqu'alors inconnu, vient de 


faire l'objet d'une publication 
d'une grande importance pour les 
musicologues, 


Dans l'introduction de cet ou- 
vrage, M. Jack Werner, l'auteur 
de la découverte, écrit notam- 
ment 

« Le manuscrit original de ce 
mouvement de trio était contenu 
dans un gros Cahier d’esquisses 
de Beethoven, conservé au British 
Museum, à côté de plusieurs com- 
positions plus où moins complètes 
de moindre importance, datant 
toutes de la première période de 
Bonn, soit de 1784 à 1.800 environ. 
A la fin de ce volume, figurent 
des esquisses de l'allegro et du 
finale du « Concerto pour piano 
en ut mineur op. 37 », que Bee- 
thoven acheva avant 1800, 

« D'après la netteté de l’écri- 
ture, je pense que ce mouvement 
daterait de 1784 (ou même 
d'avant), c’est-à-dire quand Île 
compositeur était âgé de 14 ans. 
Bien que le mouvement soit com- 
plet, certaines notes manquent 
dans la partie de piano. Le mou- 
vement est écrit sur une page et 
de demie d'une feuille oblongue, 
la seconde moitié portant l'es- 
quisse des treize premières mesu- 
res d'un second mouvement, Ce- 
lui-ci est dans le style d'un scher- 
zo à trois quarts, en si bémol, et 
noté seulement pour le piano, 


Une nouvelle fugue 
pour piano 


M. Werner annonce également 
la prochaine publication, à Lon- 
dres, d'une fugue en ut pour 
piano, qu'il & découverte dans le 
même cahier, C'est la seule, dans 
l'œuvre pianistique de Beethoven, 
qui ne fasse pas partie d'une 50- 
nate, Le musicologue anglais qua* 
lifie cette fugue d’ « excentrique » 
du fait qu'elle ne comporte pas de 
contre-sujet et que la réponse 
n'est pas « correcte » dans le sens 
académique du mot. Il mentionne 
aussi une ou deux licences, prises 
probablement sciemment par l'au- 
teur dans le but de montrer qu'il 
refusait de se conformer aux rè- 
gles établies. I1 pense que Beetho- 
ven a composé cette fugue durant 
l'année où il étudiait avec Al 
brechtsberger, ou tout de suile 
après, soit vers 1794-1795, . 

du 


Le fac-similé de l'ai tographe 
trio sera publié dans l'ouvrage 
d'Yvonne Tiénot sur Beethoven 
qui paraltra prochainement A4b* 


Editions Henry Lemoine et Ci 
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A Paris pour quinze jours 
Louis Armstrong 
se renouvelle 
en s'imilant 


ENDANT plus de quinze jours, Louis Armstrong va jouer 
à Paris. C’est une grande chance pour les amateurs de 
jazz : jusqu’à présent, lors de ses derniers passages en 
France, le grand trompette noir n'avait jamais donné plus de 


deux ou trois concerts. 

Louis Armstrong Un soir de 
juillet 1922, un jeune noir de la 
Nouvelle - Orléans débarquait en 
gare de Chicago. Il était trom- 
pettiste et se nommait Louis 
Armstrong. Il venait d'être con- 
voqué par King Oliver pour te- 
nir dans son orchestre l'emploi 
de second trompette. Personne 
ne l’attendait à la gare. Il prit 
un taxi et se rendit directement 
au cabaret où jouait Oliver. Il 
raconte qu'en arrivant devant la 
porte du cabaret, ii entendit l’or- 
chestre qui jouait un « jump » à 
la mode, et il se dit: «Bon 
Dieu! Je ne serai jamais assez 
bon pour jouer dans un orches- 
tre pareil. » 


L'élève 


détrône le maître 


Cina ans plus tard, Louis avait 

détrôné son maître Oliver. Il 
avait imposé au monde entier 
son incroyable génie musical. 
Pendant plus de dix ans, il exer- 
ça sur la musique de jazz une 
influence si forte qu’elle en de- 
vint un peu stérilisante : tous 
les trompettes jouaient comme 
lui, tous les musiciens se si- 
tuaient par rapport à lui. C'est 
en 1940 seulement que le jazz 
Sengagea sur une voie nouvelle. 
Mais Louis Armstrorg restait 
toujours le témoin prestigieux 
q un des plus grands moments de 
l'histoire de la musique noire 
américaine, 


Il faut avoir écouté Louis « en 
Chair et en os». Lors de sa der- 
hière tournée, il avait un peu dé- 
SU: il chantait beaucoup, mais, 
au gré du public, embouchait 
trop rarement sa trompette. On 
a su depuis qu'à cette époque ses 
lèvres le faisaient terriblement 


 — 





COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
Demain soir 1re à 20 h. 45 


ORNIFLE 


Jean ANOUILH 


avec 


Pierre BRASSEUR 


Location ouverte 









souffrir, que chaque « chorus » 
était un véritable supplice. Cer- 
tains en avaient un peu vite con- 
clu que son génie était en baisse. 
Ses récents enregistrements té- 
moignent du contraire. Louis, à 
55 ans, est encore l’un des plus 
grands musiciens que le jazz ait 
connus. 


Il est vrai qu'il vit un peu trop | 


sur son passé. C'est souvent ce 
qui déconcerte. Il rejoue les vieux 
thèmes que les amateurs con- 
naissent par cœur, il se cite con- 


tinuellement, reprend parfois| 


note pour note d'anciennes im- 


provisations. Mais le public y 
trouve son compte. On lui en 
voudrait presque d'improviser 


vraiment. On l'attend, on le re- 
trouve, on le reconnait. Il faut 


dire qu'il a ce pouvoir unique de | 
recréer tout ce qu'il rejoue, de | 


transfigurer tout ce qu'il touche, 
sera-ce ses propres citations. 


Et surtout, il est «là». On a 
trop parlé de sa présence. Le mot 
ne signifie peut-être rien. Mais, 
allez l'écouter : dès qu'il apparaît 
sur la scène, quelque chose se 
passe dans la salle. Ce petit hom- 
me, en habit, s'avance gentiment, 


sa trompette et son célèbre mou- | 


choir à la main, et c'est déjà un 
miracle, Tant de simplicité sur- 
prend toujours. Il commence à 
jouer et l'on est chaque fois 
émerveillé qu'un être si simple 
et si humain puisse tirer d'une 
trompette une musique aussi su- 
blime. 11 chante, de sa voix rau- 
que, un peu voilée, si peu confor- 
me aux canons de notre chant 
classique, articulant, détaillant, 
pétrissant chacune de ces belles 
phrases directes qui disent la 


joie ou la tristesse du peuple | 
noir d'Amérique. Tout passe, tout | 
porte, personne ne peut rester in- | 
sensible à une émotion aussi sin- 


cère. 


Le l'orchestre de la dernière 
tournée, il ne reste que le bas- 
siste Arvel Shaw et le trom- 
bone Trummy Young. Edmond 
Hall a remplacé Barney Bigard 
à la clarinette. Billy Kyle est au 
piano. Barrett 
batterie. Cela devrait faire une 
excellente formation. Il y a tou- 
jours, hélas ! la chanteuse Velma 
Middileton. Elle serait micux 
dans un cirque. 


François MALLET 








Deems tient la | 
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Pour _voir_des_ films américains 


Les Danois sont 
d'aller en Suède 


E film danois primé au festival de Venise, « Ordet », de Carl 

Drayer, est le « remake » d'un film suédois tourné en 1941. 

Le film précédent de Dreyer, « Deux Personnages », qui 
montrait en tout et pour tout un mari et sa femme réunis dans 
une seule pièce, était pourtant d'une originalité complète. C’est 
qu'une crise générale — dont le manque de scénarii n'est 
qu'une conséquence — frappe le cinéma danois. 


L'union des exportateurs amé- 
ricains de films, la M.P.E.A. (Mo- 
tion Picture Export Association) 
a décidé, il y a quelques mois, 
de boycotter le marché danois. 
Les efforts de quelques dissi- 
dents (20th Century Fox et Uni- 
versal) paraissent aujourd'hui in- 
fructueux, et le verdict est for- 
mel : aucun film américain ne 
passera plus sur les écrans da- 
nois tant que le pourcentage des 
recettes revenant au distributeur 
restera fixé à 30 %, taux trouvé 
beaucoup trop bas. 


Les Danois désireux de voir des 
films américains, dont le marché 
avait jusqu'à présent été envahi 
(254 films américains l'année 
dernière contre 40 films français 
et italiens), doivent prendre le 
ferry-boat et se rendre en Suède, 
Un: service extraordinaire a été 
aménagé spécialement pour les 
amateurs du film « Autant en 
emporte le vent », projeté à Oslo. 


Ne possède pas 
un cinéma qui veut 


Pour pouvoir programmer leurs 
412 salles de cinéma, les Danois 
vont donc devoir s'adresser à des 
pays autres que les U,.S.A. Le 
chiffre des importations d'origine 
française -—- très appréciées — 
va tripler, et l'on verra, dans les 
rues du vieux Copenhague, les 
affiches de nombreux films hin- 
dous. 


La production nationale, elle 
aussi, devrait doubler, Mais les 
producteurs hésitent. Ils crai- 
gnent un retour inopiné des 
films américains. Dans ce cas, 
l'investissement des capitaux 
nouveaux dans le cinéma danois 
serait stérile. 


La réglementation même du ci- 
néma danois ne facilite pas le 
rétablissement de la situation. 
Au Danemark, ne possède pas 
une salle de cinéma qui veut : 
des licences sont distribuées aux 
vieux acteurs ou aux vieux pro- 
fessionnels (ainsi Dreyer est-il 
devenu tout récemment proprié- 





mn AV THÉATRE ue 
‘“ Elle est folle, 


Carole ” 


| 

Ÿ e Une pièce de Jean de 
À Létraz, au Palais-Royal. 
Ÿ L’'avant-propos du program 
ime est rassurant Jean de 
ÿ Létraz qui a écrit plug de deux 
ÿcent pièces — on peut diffi- 
ÿcilement faire mieux pour la 
ÿ postérité — en a encore laissé 
un grand nombre, inédites, 
dans ses tiroirs. 

Que les amateurs de vaude- 
villes graveleux, d'esprit fusant 
à la grosse Bertha, de chassés- 
croisés-couchés, se réjouissent, 
la source n'est pas tarie. 

« Elle est folle, Carole » en 
témoigne. 

Une histoire de maison de 
fous (servant à justifier les 
plus invraisemblables situa- 
tions) abrite deux obsédés 
sexuels vieux et laids, le doc- 
teur gâteux et la femme de 
ménage avare, dont on ne nous 
épargne même pas les mines 
défaites, et quelques couples à 
qui évidemment s'entremélent, = 
Femmes excitées, nerveuses, È 
grimaçantes, messieurs pom-à 
madés (moustaches lustrées, à 
moumoutes bouclees) jouent 
comme au Palais-Royal, ce 
classique du genre, È 

Dans un décor de bambou, 
de fer forgé, de liège et de ri- 


PAL CO TT TT 7 


deaux bouillonnés Louis XV, $ 
ils essayent de provoquer Îles 

tempêtes de rire, Un seul ac- à 
teur y parvient, î 
Il est vrai qu'il a nom : | 


DUO LL ML OU O EEE LE SR É DE ASS É RUSSES dE PTE HUE LM do D db db éd bdd été dt ét 


à Pierre Turnade. 
Ë Michèle MANCEAUX. 


MALI LL DAME ARE EÉ SAM ARE RS à LÉ SA DE OUR LE Hd LL PV 


STUDIO 43 Er, | 


43, Fg. Montmartre 
1re exclusivité 


RIMSKY - KORSAKOV 


Grand film en couleurs - V.0, 
Musique - chant - danse 





Permanent 





taire d'une salle), de même que 
les bureaux de tabac en France 
sont répartis entre les mutilés de 
guerre. 

Personne ne peut posséder 
plus d'une salle, et le « Statens 
Film Central», la cinémathèque 
danoise, programme  gratuite- 
ment une vingtaine de films par 
an dans chacune, Ces condi- 
tions restreignent évidemment les 
possibilités des trente autres dis- 
tributeurs. 

Quant à la production elle-méê- 
me, elle aura du mal à faire 
face. Le « Dansk Kultur Film » 
essaie de produire quelques films 
pour le compte de l'Etat. On lui 
doit le plus cher des films da- 
nois « Pour la Liberté et la Jus- 
tice» qui n'a, malheureusement, 
eu aucun succès. Les maisons de 
production privées réalisent des 
films à des devis très bas et avec 
des équipes très réduites (30 per- 
sonnes maximum). 

Il n'y a jamais de « produc- 
teur » au sens technique du mot, 
c'est-à-dire de responsable à la 
fois du côté administratif et du 
côté artistique. Le metteur en 
scène doit répondre de tout. 


Michel GALL. 


Une fausse 
Suédoise 





La plus demandée des jeu- 
nes actrices françaises, Marina 
Viludy, 17 ans et demi, 23 films, 
tourne ncetuellement en Suède 
sous la direction d'André Mi- 
chel, qui achève les prises de 
vues de « La Sorcière », Julien 
Duvivier et Luis Bunuel ont 
proposé à Marina Viady d'être 
la vedette de leurs prochains 
films. Elle à refusé, préférant 
tourner dans le second film de 
son fiancé, Robert Hossein 
« Les Gars du port ». 





RESFECTUEU- 
Sartre, 
sera représentée à Moscou sous 
le titre « La Fille peu respec- 


@ « LA P.. 
SE », de Jean-Paul 


tueuse », 


a 
e Les autorités soviétiques don- 
neraient 
acccord à une firme cinéma- 
tographique anglaise pour le 
tournage d'un film russo-bri- 
tannique, 


de vues commenceraient dès 
l'été prochain. 


* 


+ LE CHEF D'ORCHESTRE 
Jaroslav Krombholc, du Théa 
tre national de Prague, est ar- 
rivé À Paris pour assister à la 
reurise de « Faust » à l'Opéra 
1! compte monter en effet cet 
{ péra, l'hiver 
Prague 


prochain, à 


obligés 


Une vraie 
Danoise 





Ann Elizabeth est In petite 
vedette du film de Curl 
Dreyer, « Ordet » (lire notre 
article ci-contre), 





| Notre sélection 





Les films à voir 


@ En première exclusivité 

Marty (la poésie quotidien- 
ne) : 20.000 lieues sous les mers 
Jules Verne); Place au ciné- 
rama (une attraction); Comi- 
cos (les coulisses du théâtre); 
Courrier du cœur (tendre Fel- 
lini); A l'Est d'Eden (Stein- 
beck biblique); Les Mauvaises 
Rencontres (le meilleur et le 
pire); Les Grandes Manœuvres 
(les petites enquêtes) ; Les Hé- 
ros sont fatigués (un feuille- 
ton ambitieux) ;: Vacances à 
Venise (tourisme et senti- 
ments). 

Nous vous rappelons : 

Les Diaboliques (Acacinas) ; 
French - Cancan  (Rio-Opéra, 


| Bosquet, Gaumont, Caumar- 
| tin) ; Touchez pas au grisbi 


(Goncourt - Parmentier) ; La 
Comtesse aux pieds nus (Clu- 
ny, KRoyal-Maillot, Montréal) ; 
La Grandeur des Amberson 
(Studio Bertrand) ; Roméo et 
Juliette (Pagode) ; Vacances 
romaines (Raspail-Palnce) ; 
Marcelin, pain et vin (Re- 
filets) ; La Strada (Bosphore, 
Château-d'Eau, D om r 6 m y, 
Idéal-Ciné, Royal-Passy). 


Les pièces à voir 


L'Orestie (Eschyle toujours 
jeune) ; Histoire de rire (on 
rit); La Lettre perdue (Gogol 
et Labiche); La Mouette (amer 
Tchékov); L'Amour fou (cruel 
Roussin): Le Quai Conti (Ha- 
noteau contre Hanotaux) ; Le 





prochainement leur | 


avec Bob Hope et 
Katherine Hepburn. Les prises | 


Procès de famille (six person- 
nages en quête d'enfant), 


GPARESS 


Rubrique paraissant le jeudi 


name _— —_—_ 
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LA BOURSE 


e TENDANCE : 





d'ailleurs. Une seule 
tion : 
Nord. 
® HAISONS : 


dence. Par contre, le retou 


est commentée avec 


9» FAITS SAILLANTS : 


roc, 


landais sont en reprise. 


moyenne. 


lars à 14.040. 
© MARCHE DES DEVISES 
irrégulier également. Si 1 





le marché 
manque d'enthousiasme. En 
clôture on assiste à un timide 
essai de reprise, très inégal 
excep- 
les valeurs d'Afrique du 


la possibilité 
d'un scrutin sur la question 
de confiance incite à la pru- 


de Ben Youssef en France, sa 
représentation prévue à Rabat 
opti- 
misme par les professionnels. 
re- 
prise très nette de toutes les 
valeurs d'Afrique du Nord 
(Energie Electrique du Ma- 
Marocaine de Mine, 
O.N.C. et Aouli). Par contre 
les banques sont hésitañtes. 

Aux valeurs étrangères les 
monnaies d'or sont hésitantes, 
mais les titres belges et hol- 


® MARCHE DE L'OR : irré- 
gulier avec une activité 


Le Napoléon passe de 2.750 
à 2.760, maïs le kilo d'or reste 
à 438.000 et la pièce de 20 dol- 


dollar passe de 378 à 880 la 
livre revient de 1.000 à 995 et 
le franc suisse de 90 à 89,75. 
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MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 17 


Horizontalement., — 1, Un four 
qui refroidit quand on l'essuie. 
— 2, Le chagrin l'est, — 3. Sort 
en sifflant de sa chambre. — 4, 
Camp retranché du vocabulaire 
moderne. — 5, Ancien abri. 

Verticalement. — I. Le phénix 
n'en a pas. — II. Le dernier est 
le souci de la première. — III. 
Celui du jour est fameux. — TV. 
— V., On 


peut la prendre avec des canons. 


SOLUTION N° 
che. Mn 0 





sider 


— HYRIDEE et 
sider : KIRAL, 


PRIX ARTUS-TALON. 
QUESTEMBERT et CAMPEA- 
DOR Hi. Outsider : LE MAGNI- 


FIQUE. 
LHOUET ROY. 
MUGUET II. 


der : 


16 TARTE. 


PRIX ROBERT LEJEUNE. — 
V LE MAJESTIC et SIMEON. Out- 
NOBLESSE OBLIGE EL 


Hier, à Saint-Cloud 


VENTIANE n'aurait jamais été 
iockey 


sider : 


battue avec un 
BLUESALA a 


LES COURSES 


LES PRONOSTICS 
> DE CHATEAUFORT 


Auteuil (13 h. 30) 


PRIX SHORT. — BEAU TE- 
NEBRÆEUX et HIDRAKE. Out- 
: MONGOL IL. 

PRIX DE LA MASSELIERE. 


PRIX GEORGES DE TA- 
et BERGERETTE. Outsider 


PRIX FEZENSAC. 
PENT et MAGNIBOIS. Outsi- 
ARRETTO. 

PRIX STYRAX. — PITCHE et 
CŒUR JOIE. Outsider : 


débuts. Ne devrait pas tarder à 
gagner Sa course, 


LA JUMELLE. 


DETRONT. Out- 


— NOVATEUR 


SER- 


L’'AS- 






81-81. 


fait d'excellents 


VOUS QUI AVEZ LA CHANCE 
chambres 






78-87, après 21 h. 


MENAGE ETUDIANT sans È 
cherche 2 pièces, libres préfér. 
Urgent. 
27, r. Tronchet (8°). Tél : ANJ. 


ETUDIANTE gard. enfants tous 
les soirs, et l'apr.-midi trois fois 
par sem, seulem, ou dem. emploi 
mi-temps tous les apr.-midi pour 
rép. au téléph., 
chez médecin ou dentiste, Ecrire : 
Lucy DEVOISE, 11, rue Roli, Pa- 
ris (14), 


libres 









enf 





Ecr. : Renaud JANIN, 







"ad. 













recevoir clients 











marié, cher, 2 pièces cuis. 
Pour 


ans seulem, envir. Ecr 23 
BOUZE, 24, 


ETUPIANT cherche chamb. indé. 
pendante, chauffée, 6°, 16°, 17e, gs 
re : PARIENTE, chez Da 

rue 


OFFICIERS  MINISTÉRIES 


MATÉRIEL 
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NTE AUX ENCHERES PU 
Ctichy-s-Bots (4 km, N.E. Le MS 


5 novembre 1955 à 9 h. et A1 


GRUES, MOTEURS, 
CAMION RENAULT 11 CV » 


Me DHIVER Com. Pris. à Ponte 


RE 
ente au Palnis de Justice de Paris, 4 
16 nov. à 14 h. 
Pavillon à 

» av. de la Source et 42, av. de la Belle. 


NOGENTs-MARNE 


lle - Cont. 2.392 m2 env. Mise à pr 


.500.000 fr. S'adr, Mes Louste et Pond 
avoués à Paris - Me Gatte Synd, Paris 








NOS PETITES ANNONCES 

SONT REÇUES 

87, Champs-Elysées — Paris 

Tous les jours, sauf dim. et | 

de 9 à 18 | 
| 
| 


et 


fêtes, heures, 


21, Champs-Elysées — Paris 
Tous les jours, de 9 à 20 h € | 


Dimanches et Fêtes de 11h 
—__—— à 20 
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Offr. emplois 500 fr.|| 


DIVERS 
OMEROHONS pr travail non suivi 
SPECIALISTE prises de vue films 


techniq. et montage, évent. travx 
photos, agrandissements, etc. er. 


ME INDE 









LS 


S. 1. P. 


74, rue Lafayette, PARIS (9°) 
Métro Cadet PRO. 97-64 





Appartements libres de suite 





S.LP, 
400 


12e arrt studio, w.-c. cuis. 
comptant et 450 en 3 ans 





+ 15e arrt studio culs. 
comptant et 500 en 4 ans 


. 19e arrt 2 pièces cuis. ref. 
comptant et 500 en 4 ans 


14e arrt 2 p. ©. ent, w.-c. 
comptant et 700 en 5 ans 


S.1.P. 
650 


S.LP, 15e arrt 2 p. €. w.-c. ent. 
c. t. 750 cpt et 850 en 6 ans 


c. ent. 


S.L.P, 12e arrt 3 p. c. 
1 ans 


w.— 
900 ept et 1 M. 150 en 8 


ne 18.751 Pub 86 ter, rue de la! CONVENTION Vue sup. Tr. beau 


Tour-d'Auvergne, Paris, q. transm. |2 p. 


PERSONNEL masculin majeur 
dem. urgence, Se prés. av. référ. 
M4, Bd Haussmann de 10 à 15 h. 
mm 


BUREAU 


IMPTE SOCIETE AUTOMOBILES | 
recherche d'urgence pour Service 
CONTÆENTIEUX : EMPLOYE 
qualifié 28-28 ans. Bonne format. 
juridique et connaiss, d'anglais 
justif. si possible références dans 
contentieux d'assurances ou gros- 
ses sociétés. Ecr. av. références à 
ne 806335 CONTESSE et Cle &8, sq. 
de la Dordogne, Paris 17e q. 


SEORETAIRE - ÆSténo - dactylo 
sténo allemande. ŒÆor. CANETTI 
16, r. d'Orléans, Neuilly-aur-Seine 


SECRETAIRE sténo-dactylo jeune 
dynam. connaiss. part. angl. éven- 
tuellement alle. aimant rédaction. 
Trav. intér. Ecr, SCRIPTA 7, pas- 
sage Turquetil, PARIS (11°) 


tout confort, Immeuble 1989 
ascens. 2 M. 4 en Sté 


ARNAL 


77, rue Saint-Lazare - TR1, 87-98 


Be étage, 


J.-JOFFRIN, Très bel imm. p. de 
3 pièces cuis, douches balcon 
avec 2 M. 5 — TRI 87-98 


ARNAL 


9e 4 p. cuis. toil, Superf. 85 m2 


tr. |ch. bne, 6e ét. balc. av. 2 LS cpt 


ARNAL 


OPERA Beau 4 p. bains ch. bne 
110 m, Peut professionnel. 4 M, 5 


ARNAL 


TRAVAUX A DOMICILE 77, rue Saïlnt-Lazare - TRI, 87-93 


DEM, ttes rég. personnes 


ETOILE Te ét. immeuble grande 


loisirs pr travx faciles d'écriture |<la55e. Splendide terrasse. Appar- 


Rens. c/ enveloppe à votre 






Ligne 500 fr. + 9,29 Œ = 641 fr. 
——_——_——— 





Se nert beau 5 pièces der étage 
Usage profession, possilil. Px intér, 
V. GUILLEMOT, — EUR. 53-20 





tement 7 pièces principales. En- 


PERRIN 8, r. de l'Echelle, Paris |trmédiaire s'abstenir. BAL. 10497. 


Ds SUPERBE Lam 7e êt. Vue unig 
4 p. tout confort. À SAISIR 
avec 2 M. 7 comptant, TL. 6745 


s, rue} 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 % 


en 48 heures sans formalités 





BONNE-NOUVELLE 3e ét, sur rue 
belle chambre avec chauffage cent. 
RARE avec 350 


LAFAYETTE beau studio, cuisine 
s.d.b. installée, entrée, chauffage 
central, téléphone, étage élevé 
Avec 725 


BUTTES - CHAUMONT dans bel 
immeub. 2 belles pces cuis. entr. 
W.c. 8.d.b. mposs. impec. avec 850 


MAIRIE 18e dans imm. p. de t. 
de bon stand. tr, coquet 2 pièces 
av. balcon sur rue, entrée, cuis. 
salle d'eau possible chauff central 
Occasion rare avec 875 


R. CRIMER 4e ét. sur rue beau 2 

pces, gde cuis., entrée, s.d.b., gde 

penderie, chauffage, bel immeuble 
pierre de taille avec 1 M. 


JARDIN des PLANTES appart. 8 
pces, cuis., entrée, cab. ‘oil, tr. 
clair ds bel immeuble avec 1 M, 1 


ST-AUGUSTIN rare appart, 3 p. 
c., entrée, chauff., tél. 4 étage 
tr. cl. et ensol. Except. av. 1 M, 4 


MIALET 


GUT. 59-64. Métro Châtelet 


7, Bd SEBASTOPOL 


APPARTEMENTS 
ACHATS 


REC, appart. commercial en tte 


propriété 5 pces min. 19° ou 20° 
MIALÆT, CEN. 80-86 ou écrire : 


T, boulevard ÆSébastopol, Paris 


























PAYE COMPTANT LIBRE Appt 

1 ou 2 pièces cuisine. Urgent. 

M. GLROD, 30 bis, rue de Lille, 
GAGNY (Beine-et-Oise) 


ACHETE COMPTANT 
appart, Z ou 2 pcs. cuis. llbre. 
Urgent. SIMON - PRO. 70-#1 


REOM, appart. propr. 2 À & pces 
Paris préférence. — GUT. 47-95 


PAVILL. ET VILLAS 
ACHATS 


URG. ch. Pavill. 2-3 p. ban]. nord | 


ou est. Paie cpt. 


Ecr. : Zantir, 
11, al de la Tour-Villemomble 
URG. paie cpt 


pavill. 2-3 p. à 
Houille, Bezons et environs. Bleu, 
1, rue Rosny, MONTREUIL 


CH. Pavillon banl. est, S.ÆE., 2 
ou 3 p. Paie cpt. GIRARD, 80 bis, 








rue de Lälle, GAGNX (8.-et-0.) 
CH, Pavillon Mb. ban], ouest, 
2-3 p. Paie cpt. LOPEZ, 70, rue 


du Bac, ASNIERES (Seine) 


AGENT immob. référ, et client. 
ler ordre rech. région parisienne 
Pavillons et belles villas 


GUILLEMOT 


4, rue de Rome. — EUR. 53-20 


LR à 
PAVILL, ET VILLAS 
VENTES 


A. C B. 


60, r. Jules-Guesde, Bondy. T. 191 
Bus 105, desc. Eglise de Bondy 





A.C.B, Marly, 2 p., cave, Jardin 
250 comptant et 350 en 3 ans 


A.C.B. Villepinte, 2 p. €. jardin 
400 comptant et 550 en 3 ans 


A.C.B, Montfermeil, 3 p. ©. fardin 
550 cpt et 800 en 6 ans 


A.C.B. Montreuil, 2 p. c.cave.toil. 
650 comptant et 800 en 6 ans 


A.C.B, Bobigny, ss-sol, 3 p.c. cft, 
jard. 850 cpt et 1 M. 1 en 9 ans. 


— 


A, C. B. 
A C C. 


56, av Résistance, CHELLES. T.82 





AZ.0. Chelles, 2 p. jard, fruits. 
300 comptant æet 350 en # ans 


ACC. Gournay, 4 p. eft, gar. dar. 
600 comptant et 900 en 9 aus 


AAZ.C. Saint-Maur, 4 p. cft. gar. 
600 comptant et 1 M. en 9 ans 


AA.0C. Villemomble, 5 p. cav. ceft 








ANNE ONR DONS MANU REN 


A.C.L. Asnières, 1 p. c. comfort 
450 cpt et 500 en 3 ans 





A.C.L, Houilles, 3 p.c. ss-so0l, 1. 
cft, 1 M. cpt et 1 M. 350 en 9 ans 











A.C.L, 30, A.-France, Levallois, 
Métro L.-Michel. PER. 15-85 
IMMEUBLES 
ACHATS 

Sté import. ach, compt. immeubl. 

rapp. Paris-banlieue, PRO, 28-51 
PROPRIETES 
VENTES 

ROLLEBOISE, bord Seine belle 

mais. 4 p. E.G.EL chf c. garage 


jardin. Ponton, 1 M. 550 


77, rue Saint-Lazare - TRI, 87-93 


ENGHIEN 


Sup. villa 6 p. ples tout confort 
Impecc. Jardin. Px 5 M, 8 facilit. 


ARNAL 


77, rue Saint-Lazare - TRI. 87-93 





LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 


MEUBLES tous prix, ARC. 96-96 
AZEMAR, 88, rue Réaumur 












547 tr. 


Ligne 600 fr. + 9,29 % = 
BIVERS 


Xe ts comm. 2 p. cuis. bail 9 «. 
loyer 80.000 Mb. 1.200. MEN. 35-05 


LOCAUX COMMERC. 
DIVERS 


RECH. local 15 à 20 bureaux 7e, 
8e, 16, Urgent. GUT, 47-95 


LOCAUX COMMERC. 

BUREAUX 
POURQUOI un bureau 
Cce, secrét. + 














700 comptant et 1 M, en # ans tél. perman. ch. Deartal. Nor. 19-86 





Nous rappelons À nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués en tête de chaque rub 
taxe de 229% que nous sommes tenus de percevoir. 


rique {l y a lieu d'ajouter une 


La ligne se compose de 28 lettres, signes ou espaces, en cars ‘tères « bas de casse », ou 29 lettres, signes 
ou espaces en caractères « capitales », ou £2 tettres signes o': espaces en caractères « capitales 2 lignes 2. 
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Capitaux 1.000 fr. 


CH. Capit. en 1re Hypoth, sur 
pavill. paie. int, 10 %  ALÆX, 
60, rue J.-Guesde, Bondy. T. 191 


Occas. diverses 500 fr. 


Achète plus cher 
au comptant 


HABILLEMENT 
TEXTILE 
CHAUSSURES 
MONTMARTRE 
11-39 


Bd 
CEN. 


1e. 





ODILON ACHETE TOUT : 
Meubles, 


bibelots. — MAL. 46-65 





ACHATS 


ACH, cpt voit. récentes seult.M.D., 
5, r. Voltaire, Levall. PER, 38-24 


VENTES 


300 VOITURES 


Toutes marques - Grand choix 

Tourisme, Camions, Camionnettes 

A PARTIR 254000 FRS CMPT 
Solde Crédit 6 À 18 mois 


toutes voitures, motos, scooters 
Tous les jrs, même Dim. 9 à Z1h 


ATLANTIC 


129 Boul. Jean-Jaurès 129 


Mo Porte Clichy 
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SPORTS-EXPRESS 





par Jean QUITTARD, Loys VAN LEE, Robert CHAPATTE et Robert ICHAH 








L'expérience Ray FAMECHON contre 





A ma gauche, Ray Famechon, tenant du titre européen des plume... 





Football 


Reims et Lens 


grands vainqueurs 


de la Toussaint 


ES deux matches de championnat que toutes nos équipes 
professionnelles (sauf Nîmes et Lyon) ont joué à 48 heures 
d'intervalle, à l’occasion de la Toussaint, n’ont pas égale- 

ment profité à tout le monde... 


En première division, seuls 
Reims et Lens ont gagné leurs 
deux matches et acquis le maxi- 
mum de points, tout en amélio- 
rant sérieusement leur position. 

Il est vrai que Lens et Reims 
étaient les seuls avec Monaco à 
recevoir deux fois ! L'avantage du 
terrain est toujours considérable, 
sauf peut-être pour les Rémois, 
qui réussissent mieux à l’exté- 
rieur que chez eux... 

@ Derrière les deux grands bé- 
néficiaires du marathon de la 
Toussaint, il faut citer : Monaco, 
Troyes, St-Etienne, qui ont ob- 
tenu 3 points. 

@ N'oublions pas Lyon qui, se- 
lon toute vraisemblance, aurait 
ramené au moins un point de son 
voyage à Nimes, et que l’on peut 
considérer de ce fait, comme l’ac- 
fuel et virtuel leader du cham- 
pionnat. 

@ Les grands perdants des deux 
dernières journées sont : Lille et 
Sedan qui n'ont glané aucun 
point. 


Bernard 
en équipe de France B 
L'équipe de France B, qui ren- 


contrera l’équippe B d’Espagne le 
10 novembre à Madrid, a été 


formée hier. Elle n’appelle pas| 


de longs commentaires, le carac- 
tère de cette formation n'étant 
pas nettement défini et variant 
d'un match à l’autre. 

Cette fois, il semble qu’on ait 
voulu Jui 
juvénile, notamment en attaque, 
avec l’apport d'éléments d'expé- 
rience, teis Strappe ou Ben Ti- 
four. 

@ Bernard, habituel réserviste 
de l’équipe À, a été retenu, avec, 
comme arrières, les deux Lyon- 
nais Mouynet et Nowak. 

© L'attaque est très sédui- 
Sante, avec Wisnieski, Mekloufi, 
Schulz, Dalla Cieca. Elle devrait, 
si elle ne tarde pas trop à trou- 
ver sa cohésion, briller d'un vif 
éclat et faire oublier la cruelle 
déconvenue de Sarre-France B. 

Voici cette équipe : 

GARDIEN DE BUT : 


Bernard 
(Bordeaux). 


[. RRIERES : Mouynet, Nowak 
Lyon). 
DEMIS : Strappe (Lille), Le- 


rond (Lyon), 
(Sedan). 
AVANTS 


Christian Oliver 
Wisnieski (Lens), 
Mekloufi (St-Etienne), Schulz 
(Lyon), Dalla Cieca (Racing), 


Ben Tifour (Monaco) ou Lefèvre 
(Lille). 





. REMPLAÇANTS Abbès (St- 
Etienne), Kaelbel (Strasbourg), 
Labalette (Sochaux). 

Direction 


FRANÇOISE GIROUD 
J.-J. SERVAN-SCHREIBER 
Rédacteur en chef : 
Pierre VIANSSON-PONTE 


a Composition de TYPO-ELYSEES 
, avense des Champs-Elysées - PARIS 


Le Dee "Tr ee D 
à 1 . Séquin 
Puma, 10, rue du Faubourg- 
pe : Montmartre PARIS 


D 


donner un caractère | 








al 


© Football 


Hier, à Londres, en match in- 
ternational, l'Angleterre a battu 
l'Irlande du Nord, 3 à © (0-0), 
tandis qu'en championnat de 
2° division Perpignan et Angers 
ont fait match nul à Perpignan 
(0-0). 


© Basket 


Une sélection américaine, 
qui va prochainement accom- 
plir une grande tournée en 
Europe, sera opposée, le 
17 novembre prochain, au 
stade de Coubertin, à une sé- 
lection parisienne mixte (civils 
et militaires). 


© Boxe 


M. Nat Fleisher, l’oracle de la 
boxe, publie dans « Ring-Maga- 
zine », son classement mensuel 
des meilleurs boxeurs mondiaux. 

A noter, parmi d'autres « fan- 
taisies », que Charles Hnmez n'a 
plus que le n° 4 des poids 
moyens derrière Olson, Robinson 
et Castellani. 

Chez les légers, Ferrer n'est 
même pas dans les 10 premiers ! 

Robert Cohen est tout de mé- 
me reconnu comme champion du 
monde des coq ! 


e Cyclisme 


Le coureur italien Ranucci, 
champion du monde amateur 
sur route, a fait une chute 


e Tennis 


Le tennisman :ustralien, Rex 
Hartwig, a reçu de l’impresario 
américain, Jack Kramer, une 
offre intéressante pour devenir 
professionnel. Il a réservé sa ré- 
ponse jusqu'à la fin de la semaine. 





par le tandem 


46 km. 142. 


terminé en 


til « 
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On connaît la formule de cette course 
108 km. contre la montre, le matin sur la 
route et, sur piste l'après-midi : kilomètre 
lancé par équipe et 5 km, de poursuite. 

Par déux fois également, Jacques Anque- 
deuxième position. En 
LEURMAUDROUUEUA EM AMMREN NAMUR LA MARNE NET R EEE OMMEMENT MARMITE LE Mia à DU CELA SE da dE RMS Ad UE MM MER AMEN MEET RS DU ADO AS MM ERSMMMMMMMMR URL dd Là SARL dd M dede dd dt A MA UE t dé dan dd dt M dada ddM an da 1H E MERE LADA ANA R deMatE nee rer à 


e Le Français défend pour 
fois son titre 
de champion d'Europe 


N- abuse parfois du terme « drame » dans les milieux spor- 
tifs. Pourtant, si ce soir au Palais des Sports, Ray Fame- 
chon (31 ans) est dépossédé par l'Espagnol Fred Galiana 
(25 ans) de son titre de champion d'Europe des poids plume, 
il s'agira bien d'un drame : celui d’une génération pugilistique 
qui vacille avant de s'’éteindre. Et si, comme c’est possible, le 
« puncheur » Galiana impose la meurtrière loi de l'efficacité, 


la 13 


ce drame sera navrant.… 


Famechon — 14 ans de pratique, 10 ans de classe inter- 
nationale — défendra pour la 13° fois un titre que sa longévité 
lui a permis de conserver jusqu'alors. Malgré ses surprenantes 
ressources, une défaite constituerait pour lui l'amorce d'un 


déclin définitif... 


Voilà, en bref, la partie qu’au-delà du titre le Nordiste 
engage ce soir contre le redoutable et pittoresque Galiana qui, 
lui, ne vise qu'un but : s'emparer d'une couronne à la signif- 
cation sportive et. surtout financière, 


Tenir, oui. Durer, non ! 











« À mn droite, Fred Galin- 
na, challenger. » 





Il y a un mois environ, en vue Basket 


de cette rencontre avec Galiana, 
Famechon avait accepté un match 
contre un autre Espagnol : Ross. 
I1 gagna, mais si médiocrement 
(Ia décision fut contestée) qu’il 
passa une visite et obtint le re- 
port de son match. Il s’agit 
aujourd’hui de savoir si cette 
piètre sortie résultait d’une baisse 
de forme passagère ou d’un 
symptôme de déclin. Famechon 
penche pour la première hypo- 
thèse, Mais comment nous en 
convaincre autrement qu’en 
triomphant ? Il n'appartient cer- 
tes pas à la catégorie de pugi- 
listes vieillissants qui veulent du- 
rer coûte que coûte. C'est 
pourquoi son comportement sera 
édifiant : battu, il l’aura été sur 
sa valeur ! 


Galiana, redoutable 
et vulnérable 


Mais sera-t-il battu ? Galiana 
a déjà boxé à Paris. On connaît 
sa manière pleine de panache et... 
d'imprudences. On s’est aperçu, 
devant Bonnardel ou Chickaoui, 
que si son punch est net et pré- 
cis, il n’atteint pas toujours son 
but. L'Espagnol opère dans un 
style primaire et assez mono- 
corde, Un boxeur intelligent et 
astucieux peut donc en déjouer 
l'orientation. Et puis, Galiana n’a 
aucune expérience de la distance 
des 15 rounds que comptera le 
combat. 

Alors ? Emettre un pronostic 
est délicat, d'autant plus qu'un 
succès permettrait à Famechon de 
rencontrer Cohen, et qu'il y tient 
beaucoup. C’est pourtant à Ga- 
liana qu'iront nos préférences. 
Etayées sur plus d'intuition que 
de logique. 


Sneyers, 








le 3° 


Au cours de la réunion, 
Sneyers, ancien champion d’Eu- 
rope des plume (et ayant l’am- 
bition de le redevenir), affrontera 
le jeune Louis Poncy dont il de- 
vrait se débarrasser aisément. En 
le faisant avec brio, il gagnerait 
le droît de défier le champion, 
qu'il soit Galiana ou Famechon, 
H1 est en mesure d'y parvenir. 


LE PROGRAMME 


horime 





8X3 : Lourds, -— Vidal-Mar- 
seille, à 206 h, 36. 

8X3 : Légers. — Louis Carrara- 
Fernand Nollet, 21 h. 05. 

15X3 : Plume, —— Famechon-Ga- 
Nana, à 21 h, 40. 

10X3 : Flume, -— Sneyers-Foney, 
à 22 h, 65. 


Darrigade plus fort que Rolland, moins personnel que Bobet 


idéal associé pour Anquetil dans 


ANQUETIL-DARRIGADE forment l'équipe 

française appelée à rencontrer les gran- 
des formations étrangères dans le trophée 
Barrachi, qui se déroulera demain à Milan. 

Organisée pour la cinquième fois, cette 
dernière épreuve de Ja saison a été rempor- 
tée, lors de ses deux précédentes éditions, 
italien Coppi-Filippi, de 
plus recordmen à la moyenne stupéfiante de 


souffrait largement 


lippi. 


1953, tout d'abord, où associé à A. Rolland 
(qui manque de personnalité), le Normand 
avait laissé une impression extraordinaire. 
Et le malheureux Holland avait payé très 
cher cette défaite. On le chargeait de tous 
les péchés de la terre alors que son travail 
la comparaison 
celui d'un de ses vainqueurs : 
protégé et équipier de F. Coppi. Mais ceci 
est une histoire déjà vieillie, En 1954, L. 
Bobet (qui, lui, avait trop de personnalité) 
n'était pas plus heureux et les deux plus 
grands champions français, bien que supé- 
rieurs sur la piste, ne parvenaient pas à 
terrasser Fausto toujours flanqué de Fi- 


Beugnot peut manquer 
devant la Hongrie 


LES sélections nationales masculines de France et de Hongrie se 
rencontreront, pour la huitième fois depuis 1989, samedi soir, au 
Palais des 
Au palmarès des matches 
France - Hongrie, la France 
compte 4 victoires contre 3 à la 
Hongrie. Mais la dernière victoire 
fut remportée par la Hongrie. 
Elle fut obtenue en 1954, dans la 
Coupe =fairano, à Milan (48-37), 
et depuis la Hongrie a conquis de 
haute lutte le titre envié de 
champion d'Europe, à Budapest. 
L'équipe de France, qui sera 
rassemblée ce matin seulement, à 
l'Institut National des Sports, à 
Vincennes, sera probablement 
privée des services de son meil- 
leur centre, le Macérien J.-P. 
Beugnot, qui, blessé samedi der- 
nier, dans son match de cham- 
pionnat contre Mulhouse, ne re- 
joindra l'IN.S. que samedi, pour 
y subir une ultime visite médi- 
cale, 


Quand la Fédération plaisante. 


Le Ber hors catégorie 
Rolland en première 


La Fédération française de cyclisme a procédé à la classification 
des coureurs professionnels en quatre catégories (hors, 1'*°, 2 et #) 
dans le cadre de sa nouvelle réglementation, et en attendant de 
classer également les épreuves. 

Voici les deux premières catégories (nous reviendrons plus tard 
sur les 3° et 4°) : 

HORS CATEGORIE. — Andrieux, Anquetil, Bellanger, Bobet 
Louis, Darrigade, Dufraisse, Dupont, Geminiani, Hassenforder, Le 
Ber, Lemoine H., Queugnet, Rondeaux, Vitré. 

PREMIFRE CATEGORIE. — Anastasi, Bauvin, Bergaud, Bethe- 
ry, Beyney, Blusson, Bobet Jean, Bouvet, Caput, Carrara, Cieleska, 
Deledda, Desbats, Diot, Dolhats, Dotto, Forestier, D. Forlini, Gaï- 
gnard, Gauthier, Gérardin, Godeau, Goussot, Huot, Lauredi, Le Ni- 
zerhy, Le Strat, Lognay, F. Mahé, Malléjac, Mel, Meunier, Molineris, 
Privat, Quentin, Remy, Rioland, Robic, Rolland, Senfftleben, Scodel- 
ler, Solente, Stablinsky, Teisseire, Varnajo, Telotte, Vitetta, Wal- 
kowiak. . d 

On peut s'étonner de relever en première catégorie les noms de 
B. Gauthier, F. Mahé, Malléjac, Caput, Molineris ou Robic, alors que 
dans les «hors catégorie » figurent Rondeaux et Dufraisse. 

Mais ceux-ci sont des champions titrés (de cyclo-cross) et cela 
a guidé le choix de la F.F.C. qui distribue ces titres. 











Le palmarès 
1939 à Kaunns : FRANCE 45 - 
HONGRAE 19. 


1946 à Genève 
FRANCE 31. 


: MONCGRIE 32 - 


1947 à : FRANCE 45 - 
HONGRIE 41. 
1948 à Paris : FRANCE 52 - MON- 
ORIE 43. 

1950 à Hudnpest : MONGNIN 52 - 
FRANCE 34. 

1953 à Moscon 
HONGRIE 39. 

1964 à Milan : MONGRIR 48 - 
FRANCE 37. 


: FRANCE 50 - 





forfait 
a fait 
appel au Puciste FPlanque, qui 


En prévision de son 
éventuel, Robert Busnel 


est l'un de nos tireurs à mi- 
distance les plus adroits… 





le Trophée Barrachi 


Aussi les critiques ne manquèrent pas 
lorsque J. Anquetil annonça, le mois der- 
nier, que le champion de France des rou- 
tiers, À. Darrigade, — surtout réputé par 
sa pointe de vitesse - l'épaulerait contre 
la montre sur les routes lombardes. 
avec 
Filippi, le Un sprinter de classe (voyez Van Steen- 
Î bergen) vaut n'importe quel rouleur dans 
une action collective. Autrement dit, dans 
une échappée (même limitée à 2 hommes), 
ce sprinter de valeur (nous insistons sur ce 
point) effectuera des relais peut-être moins 


î 
| 


longs, mais aussi efficaces que le rouleur 
patenté, qui relance ainsi son allure, ralen- 
tie par des « séquences » trop longues. 


LAS MAO LU USM UE de 
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DERNIÈRE HEURE 


Grève des | “Affaire 


aujourd'hul 
à Paris 
ES syndicats F.0. et CF, 
T.C. ont donné l’ordre de 
cesser le travail, aujour- 
d’hui, dans les banques pari- 
siennes. 

Les employés de banque 
maintiennent leur revendica- 
tion de deux jours francs de 
repos par semaine et protes- 
tent contre le projet de roule- 


ment proposé par l'association 
professionnelle des banquiers. 


Elégance des formes 
Exclusivité des coloris 
Qualités des pardessus 
- français et importés - 
de notre collection 
HIVER 1956 


* 


LODENS 
depuis 15.900 fr. 


73, Champs-Élysées 
Paris » ÉLY 77-76 


de fuites” 


à la Faculté 
de Droit 


MOTION chez les étudiants 
É. en droit, à la suite de 
l'épreuve écrite du di- 
plôme d’études supérieures : le 
sujet proposé : « l'annulation 
des partages pour erreur » 
était connu de certains candi- 
dats avant l'examen, lundi à 
midi, 

Deux explications possibles. 
L'une paraît invraisemblable : 
un « bavardage d’huissier » qui 
lui-même aurait été préalable- 
ment « renseigné » par un pro- 
fesseur. 

L'autre est la suivante : samedi 
après-midi, un professeur se trou- 
vait à la bibliothèque de la Fa- 
culté. Il était membre du conseil 
qui, sous la présidence du doyen, 
devait décider secrètement du 
sujet le soir même. Il a consulté 
plusieurs livres. Les étudiants 
jetèrent un coup d'œil sur les 
livres : le tour était joué. 


Salah ben Youssef 
conspué dans 


une réunion 


TUNIS. 
LA popularité de 

Youssef décline 
Après Kairouan, Souk el Arba, 
localité du nord de la Tunisie, a 
refusé de l’entendre. A Redjez el 
Bab, où il s'était arrêté dans la 
matinée, il avait violemment 
attaqué le bureau politique du 
Néo - Destour : des incidents 
avaient alors éclaté entre parti- 
sans et adversaires de Bourgtiba. 

A l'entrée de Beja, plusieurs 
centaines de personnes bombar- 
dèrent de projectiles le cortège 
de voitures de Salah ben Yous- 
sef. Celui-ci dut quitter sa Mer- 
cedès jaune et gagner Soukh el 
Kheoris par des pistes détournées. 
Les autorités caïdales le dissua- 
dèrent alors de gagner Soukh el 
Arba, où des manifestations 
d'hostilité étaient préparées par 
les partisans de Bourguiba. 

Ben Youssef doit prendre part 
À un meeting à Gabès le 4 no- 
vembre, 


Salah ben 


En 
,: D 


rapidement. 


Le Bloc-Notes 


E, AMEN DE 
CONSCIENCE, par Georges 
Bidault, ce titre et cette si- 
gnature, dans un hebdoma- 
daire, m'ont fait battre le 
cœur : « Enfin ! » me disais- 
je. Mais non, c. n’est pas sa 
conscience que j’ancien pré- 
sident du Conseil examine, 
c’est celle de soi pays. 


M. Georges Bidault assure 
que tous nos malheurs au 
Maroc viennent d’une amitié 
trahie, C’est vrs' et ce n’est 
pas vrai. Ce n’est pas vrai 
en ce qui concerne le Glaoui. 
Il n’a pu, nous n’avons pu 
soutenir jasqu’au bout l'in- 
vention de ces forces soi-di- 
sant traditionalistes dont il 
eût été le chef. Devant un 
peuple unanime, pressé. au- 
tour du sulta. qu’il nous 
avait livré, la solitude du 
vieux pacha pestiféré est 
apparue à tous les regards. 
Nous ne l’avon. pas aban- 
donné. Il nous avait toujours, 
certes, mais il n'avait que 
nous. Et quand je dis 
« nous », cela signifie les 
cadres militaires et adminis- 
tratifs, « Préserce françai- 
se », les féodaux. On ne sau- 
rait parler d’araitié trahie, 
mais d’un état ‘ce fait qu'il 
n’appartenait plus à person- 
ne de dissimuler, 


La volte-face du Glaoui 
n’est pas une cause détermi- 
nante dans l’évolution du 
drame marocain. Elle est 
l’aboutissement inéluctable 
d’une ‘ politique construite 
sur une fiction : celle d’un 
puissant parti traditionaliste 
conduit par le pacha de 
Marrakech et cui nous eût 
forcé la main. Aucune fiction 
n’a jamais résisté à l'Histoire 
telle qu’elle est. Les faux de 


BRUTAL 


LIMOGES. — Albert Darchy, 


agriculteur à Saint-Sulpice-le-Du- 
nois (Creuse), a été arrêté hier. 
Il buvait. Il battait sa femme de- 
puis 15 ans et, à l’occasion, son 
beau-père. 


mie DT 
FRANÇOIS | 
MAURIAC 


de l’Académie 
Française 


l'affaire Dreyfus ont éclaté 
l’un après l’autre et sont sor- 
tis à leur heure des dossiers 
secrets. 

“ 


M AIS, je l’accorde à 
M. Georges Bidault, la sour- 
ce de tous nos -nalheurs au 


: Maroc est la trahison d’une 


amitié. Celui que nos grands 
confrères de la presse appel- 
lent encore, en pinçant un 
peu la bouche, l « ancien 
sultan » ou F « ex-sultan », 
mais qui, pour k speaker de 
la radio française, est déjà 
Sa Majesté Sidi Moham- 
med V, ce compagnon de la 
Libération, en dépit de tous 
les outrages, fut toujours un 
ami de la France. Il n’appar- 
tenait pas à la France, il n’en 
était pas l'agent, il apparte- 
nait à son peuple et il défen- 
dait son peuple. Mais c'était 
de cet ami-là, très précisé- 
ment, que nous avions be- 
soin : un interlocuteur, non 
un complice. 


Après avoir été déposé et 
déporté, avec ou sans votre 
permission, Georges Bidault, 
cet ami de la France reprend 
la conversation au point où 


Service inutile 


NAPLES, — Le signor Carbo- 
nelli, de Raviano, dilapidait l'ar- 
gent du ménage, Pour l'en empê- 
cher, sa femme Addolorata avala 
les clés dé la cassette contenant 
leurs économies. Sacrifice inu- 
tile : à l'hôpital, on a pu retirer 
les clés, 


elle avait été interrompue 
par dés policiers, l’arme au 
poing. C'est un trait qui 
m'émeut, je l’avoue. Je ne 
sais si les sultans du Maroe à 
ont de beaux surnoms com- # 
me les rois de France. Je pro- 


pose, pour Sidi Mohammed V, S à 


« le magnanime ». à. 
M. Georges Bidault écrit : fs 


« Un don médiocre de clair. #7 
voyance suffisait à faire pré- 
voir que la France ne pour. 


rait trouver indéfiniment au 
Maroc des fidélités insensi- 
bles à l’infidélité... » Mais il 8 
n’est pas besoin de prévoir 
(ce n’est pas votre fort). Il 
vous suffit d'ouvrir les oreil- 
les et les yeux pour contem- 
pler aujourd’hui « cette fidé- 8" 
lité insensible à l’infidélité », pe 


*+ 
++ 


C: n’est pas assez 


dire que le sultan n’a pas 
prononcé un mot de rancœur, 
Ses sentiments à l'égard de 
la France demeurent ce qu'ils 
furent toujours. Il l'affirme, 
et tous ceux qui l’approchent 
nous assurent que ses paro- 
les répondent à r.n sentiment 
profond. 

Tel est le privilège que la 
France détient encore et dont 
ses politiciens n’arrivent pas 
à la déposséder, quoi qu'ils Ÿ 
fassent — et Dieu sait, Geor- 
ges Bidault, ce qu’ils ont 
osé faire ! 

Nous ne devons plus avoir 
qu’une pensée : instaurer en 
Afrique du Nord, et d’abord 
en Algérie, une politique qui 
ne calomnie pas la France, 
une politique à l’image de 
cette France dort celui que 
vous avez laissé déposer et 
déporter parle encore avec 
tant d'amour. 

F, M. 


(Copyright « L'Express ».) 


Demain : 


ALBERT 
CAMUS 


LA JOIE DE CONDUIRE pendant les vacances 


19.900 F, 


constituez dès à présent gräAce au 


se PRÉPARE DÈS MAINTENANT.., 


ESS 


LCrhédivacances- 
votre capitai -ÆLeondeZI00 


dont vous profiterez aux beaux jours 


Vous passez votre commande et 
vous versez une première mensualité 


de 19.900 r. (par exemple) : 


Cegl un faim. de qu 
ÉértrsPt 


Décembre 
Janvier 
Février 
Mars 
Avril 


Vous construisez votre ÆLasnde 1120 


mois par mois, au fur et à mesure de 
vos rentrées d'argent 


A l'époque fixée par vous, vous rece- 
vrez votre la voiture 
qui enchantera vos vacances 


Jour j': 


Rendez visite à votre Concessionnaire SIMCA ARONDE 
et soyez parmi les tout premiers à bénéficier du Lresdivacances 


Remettre à demain, c'est vous priver de 
votre voiture pendant les vacances. 





